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PROPOS IMPERIALISTES...
APRES LE DISCOURS DE M. PATENAUDE.—LE PILORI EME 

IMPERIAL ET LES CREES RDI.ITIQUliS.-OU DIRA CE 
QU’IL PENSE? - LA ERANCHISE DE M. MEIC IEN I E 

SILENCE ET LES RETI CENCES DES AUTRES

U discours-programme «le M. Pnle.u.mle, à l’occasion «le son 
entree dans la lutte fédérale, a produit son effet. Il sera «|«:si»r- 
mnis, pour les candidats en lice, une manière de critérium selon 
lequel il faudra se prononcer. Car M. Patenaude, tout en se ral- 
tacliant au paiti conservateur, a su proclamer son indépendance 
indiquer aux politiciens les grandes lignes «le ce «pie doit être une 
politique essentiellement canadienne.

On aui u lu dans les journaux, dans le Dt'ooir notamment, 
l’analyse du discours Patenaude. Nous n’v reviendrons pas. 
Nous soulignerons seulement, eu y insistant mém«‘, les déclarations 
non équivoques de M. Patenaude sur l’impérialisme militaire «le la 
Grande-Rretaguc, et la mesure dans laquelle nous «levons, ou ne 
«levons point tremper dans eet impérialisme.

La «luestion impériale est pour nous d’ordre vital. Elle peut 
>us ne savons prévenir, entraîner pour notre pavs des ruines 
mbrables, morales, physiques, financières. L’expérience de la
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dernière guerre est un avertissement suffisant. Il importe donc 
de fixer pour l’avenir, d’une façon nette et définie, dans quelle 
proportion le Canada participera dorénavant aux guerres de 
l’Empire britannique, fera le jeu de l’Angleterre, compromettra 
pour celle-ci son existence et la vie de ses fils?

Pour sa part, M. Patenaude n’v a pas été par quatre chemins.
“Je ne suis pas prêt, a-t-il déclaré, à admettre que quand 

l’Angleterre fait la guerre, le Canada doive nécessairement, à cau­
se de cela, faire la guerre lui-même. Quelles que soient les décla­
rations de guerre du gouvernement impérial, le Canada reste et 
doit rester seul maître de participer à la guerre pour son compte. 
L’intérêt purement canadien doit être, là comme en tout, la rai­
son et la mesure de notre intervention. Et quant à la procédure 
à suivre, je suis partisan de la proposition émise à maints endroits 
dans ce pays, qu’aucune décision définitive entraînant la parti­
cipation, soit de nos finances, soit de notre sang, ne puisse être 
prise sans l’appel au peuple”.

Voilà qui est dit franchement, exprimé avec clarté. Nous 
demandons à tous les chefs politiques d’en faire autant. Car le 
peuple est fatigué d’être berné de formules creuses, trompé par 
des professions de foi obscures, équivoques, où se trouvent autant 
d’échappatoires que de mots. Quelle garantie donnent ces décla­
rations qui prêtent à deux ou trois interprétations différentes, sou­
vent contradictoires?

En ce qui regarde (’impérialisme britannique et la partici­
pation possible aux guerres de l’Empire, on est fixé sur ce que pen­
se M. Meighen, chef de l’opposition. A maintes reprises, au cours 
de sa carrière politique, il s’est prononcé franc partisan de l’un 
et de l’autre. M. Meighen a le mérite de la sincérité. Mais ses 
vues en la matière sont anti-nationales, contraires aux intérêts du 
Canada et des Canadiens. A moins qu'il ait changé d opinion, et 
rien n’indique son évolution, le chef conservateur préconise des 
idées impérialistes inadmissibles à tout vrai Canadien.

L’attitude de M. King est plus conforme au bon sens. En deux 
ou trois occasions, ces dernières années, il a déclaré que le Ca­
nada ne pouvait participer à aucun conflit où 1 Angleterre serait 
engagée, sans consultation préalable du Parlement canadien. Ce 
n’est pas mal, c’est même très bien, mais ce n’est pas assez. On 
demanderait au chef libéral de préciser sa pensée, de dire sans 
ambages ce qu’il pense de la question en principe, et des initiati­
ves qu’il entrevoit dans le domaine pratique? En d’autres termes, 
on voudrait qu’il dise,—à l’exemple de M. Patenaude, jusque 
quel point il se réclame de l’Empire, et dans quelle mesure il nous 
croit susceptibles de prendre nos directives a Londres/ Cm i est 
certaines déclarations de M. King, faites en PJ20, qui en disent
assez long sur ses sympathies impériales.

Puisque la chance est pour tout le monde, les électeurs ne se­
raient pas fâchés non plus si M. Eorke, de son côté, disait sa pensée 
Le groupe agraire, jusqu’à nouvel ordre, reste un fort atout a 
Ottawa, et l’opinion de son chef n’est pas négligeable. M. lorke, 
à date, s’est montré plutôt sobre de paroles en ce qui concerne le 
problème impérial, et l’occasion lui est fourme, si jamais, de dé­

finir son attitude. . , „ n,
Il ne serait pas mal que les candidats a la deputation m us

fassent également part des idées qu'il» nourrissent sur les re a- 
lious impériales. C’est remarquable comme tout le monde u iks 
opinions là-dessus, et comme personne non parle Jil,,,u,s- 
pourtant facile de se compromettre, dans un sens ou duns l a H •

Pélériiage national à Rome
Nos Zouaves Canadiens

Le :t mars 18(i0, l’ambassadeur 
du Saint-Père, Mgr de Mérode, 
frappait à la porte du château 
de Prouzelles, demeure du gé­
néral de Lamoricière.—’’Général, 
lui dit-il, je suis délégué par no­
tre Père le Pape, pour faire ap­
pel à votre grand coeur de chré­
tien. Je suis chargé de vous ex­
poser la situation critique du 
Père commun des fidèles. La 

dévolution et les loges maçon­
nâmes font rage; elles veulent 
dépouiller le Saint Père du do­
maine de l’Eglise, et nul, mieux 
que vous, général, ne. saurait 
enrayer’ce mouvement, tenir tête 
à l’orage: le voulez-vous?” “Mon 
seigneur, quand le père parle, il 
ne reste au fils qu’une chose à 
faire: ooéirr Voilà une cause 
pour laquelle j’aimerais à mou­
rir. Quand faut-il partir?”

11 partit le lendemain; scs ca­
pitaines s’appelaient Pimodan, 
de Becdelièvre» Cathelineau, de

Cliurette, Allet...... : ses soldats
devinrent les Zouaves pontifi­
caux.

o o o
Le 8 décembre 18(i7—le Lnna- 

da lui aussi ressentait vivement 
les malheurs du Pape: déjà

deux de ses fils, Alfred La 11 oc- 
que et II. Murray avaient mêlé 
leur sang à celui des “héros de 
Castelfidardo et de Mentaua 
l’évêque de Montréal, Mgr Bour­
get frappait à la porte des ta mil­
les canadiennes: “Mes enfants,
disait-il, les droits du Saint-Siè­
ge sont violés; Pie IX notre Pè­
re, souffre à Rome, .n’irez-vous 
pas le consoler et le défendre !

Plus de mille cinq cents Lnna- 
diens-français sollicitèrent 1 hon­
neur de devenir soldats du Pape: 
ils* venaient de tous les rangs de 
la société canadienne; c’était le 
peuple canadien affirmant, par 
la bouche de ses fils, son attache­
ment indéfectible au Saint-Siege 
et qui disait à la face du momie: 
“Je crois en Dieu tout-puissaid, 
en Jésus-Christ, son fils unique, 
en l’Eglise catholique, apostoli- 

suite à la page quatre

En marge des
événements

El le* Canadiens ?
(hi n’a pas suffisamment noté 

que .M. Cleave, qui prend sa retrai 
te comme directeur de la Mon­
naie, a Ottawa, était un Anglais 
d Angleterre. On n’a pas suffi­
samment noté non plus que M. 

' Cleave, prenant sa retraite, a 
décidé de finir ces jours en An­
gleterre, son pays natal. On n’a 
guère noté non plus que le succes­
seur de .M. Cleave, .M. J.11. Camp­
bell, est un Australien, qu’on au­
ra mandé spécialement pour sur­
veiller chcz-nous la frappe des 
pièces d’or et d’argent. Sans 
doute que M. Campbell, quand il 
se retirera lui aussi de la vie ac­
tive, ira consumer son reste de 
vie dans sa patrie australienne. 
Comme M. Cleave, Anglais, n’a 
pas su devenir Canadien, M. 
Campbell, Australien, se fera dif­
ficilement une âme canadienne. 
Autrement dit, nous sommes bien 
sots de donner à des étrangers 
les postes d’importance qui se 
trouvent chcz-nous. Ces étran­
gers empochent l’argent des Ca­
nadiens, mais ne trouvent pas le 
Canada suffisamment bon pour 
y demeurer. Est-ce qu'il ne se 
trouvait pas, dans tout le Canada, 
un homme susceptible de rem­
placer M. Cleave? S’il s'en trou­
ve, pourquoi importer d'Austra­
lie un directeur de la Monnaie? 
S’il n’en existe pas à date, depuis 
que l’Hôtel de la Monnaie existe 
à Ottawa, aussi bien fermer ce­
lui-ci et retourner faire frapper 
à Londres nos gros sous.

Petites causes
Madame Cécile Sorel s’est brû­

lé les cheveux. Elle était à se 
friser avec un fer électrique 
quand sa chevelure prit feu. Les 
fers surchauffés ne respectent 
rien, pas même les blonds che­
veux de l’irrascible madame So­
rel. Voilà une petite nouvelle 
qui n’a l’air de rien, mais qui 
peut être grave de conséquences. 
En effet, n’ayant que des che­
veux roussis, abimés ça et là, 
donc coupés inégalement, ou 
coupés très courts, madame So­
rel ne pourra plus se peigner 
comme elle avait coutume. Ou 
jour au lendemain, sa coiffure 
devra se modifier. El comme 
l’univers féminin compte sur les 
actrices, de tout rang et de tout 
ordre, pour savoir comment s'ha­
biller et se coiffer; comme la 
moitié des femmes n'emploie­
raient pas tel parfum, ni ne se 
badigeonneraient avec telle cum- 
/ntete sans la consécration offi­
cielle de ces produits par une ca­
botine ou par une autre; il n’est 
pas impossible que madame So­
rel, avec sa chevelure roussie, 
rognée, désordonnée, ne provo­
que une nouvelle façon de s’ar­
ranger les cheveux. Petites cau­
ses, grands effets. A partir de 
ce moment, il faudra surveiller 
la tête de ces dames.

Le (oin
L’Association des Marchands 

de Foin de la province de Qué­
bec continue à se montrer active. 
Elle a eu son assemblée annuel­
le à Montréal, dernièrement, et 
ses directeurs ont firit rapport 
des initiatives prises durant l’an­
née écoulée. On constate, entre 
autres choses, que l’étiquettagc 
du foin a été des plus utiles, mal­
gré les petits ennuis qu'occasion­
ne cette exigence. Il en est ré­
sulté une meilleure qualité du 
foin vendu à l’étranger. Plu­
sieurs témoignages d’approbation 
nous sont immédiatement venus 
d’Angleterre et des Etats-Unis, 
les principaux débouchés du foin 
canadien, et il y a espoir, si l’on 
continue à améliorer ce produit, 
qu’il reprenne sur les marchés 
lu place prépondérante «l’a ut re­
fois. L’Association est satisfaite, 
en somme, du travail accompli. 
Elle demande à tous ses membres 
de suivre la ligne de conduite 
tracée, et demande aux gouver­
nements, fédéral et provincial, de 
continuer à la seconder.

H.B.

U TERRE VIVANTE
Par Harry Bernard

Nous donnons ci-après à nos 
lecteurs, en primeur, le début de 
La terre vivante, le nouveau ro­
man de M. llarrv Bernard. La

•

terre vivante est actuellement 
sous presse et paraîtra vers le lf> 
octobre. Il ne fail pas de doute 
«pie tous ceux qui ont lu f/hom- 
tne tombé, le premier volume de 
l’auteur, voudront connaître cet­
te nouvelle oeuvre.

• 1
Assis au bord de la galerie, 

jambes pendantes, le vieux Si­
meon Beaudry regardait monter 
la fumée de sa pipe. Il tassa du 
doigt son tabac. Dans l’étable 
proche, quelques paroles brèves, 
un remuement de pattes, Un 
jeune homme parut, qui venait 
des bâtiments.

—Fini le train?
—Fini pour aujourd’hui...
Et Noel Longpré tira de ses po­

ches une blague en peau de chat, 
une pipe courte, se hissa, d’un 
petit effort de reins, auprès du 
père Siméon.

Pendant quelques minutes, ils 
restèrent sans parler, le maître 
et V engagé, peu loquaces comme 
ceux de leur race. L’ombre é­
paissit, noyant le contour des 
objets. Des chauves-souris rasè­
rent le toit. Glissant sur leurs 
longues ailes, invisibles, les en­
goulevents miaulaient.

—Hein, grosse j ou ruée ?
—Grosse journée, répéta le 

vieux, en écho. Mais ça achève. 
On fauchera demain le carré de 
trèfle, les buttes après. S’il ne 
mouille pas, on aura tout rentré 
dans quatre jours. Sa is-tu si le 
Pit’Brunet a fini ses foins, et si 
Ephrcm pourra venir?

—11 viendra demain, qu'il m'a 
dit.

—A trois, ça sera plus d’avan­
ce. La terre est pas grande dé­
pareillée, mais elle donne encore 
trop d’ouvrage pour deux hom­
mes. Dire qu'on n'a pu entail­
ler au printemps, parce que la 
femme était malade, et que j’a­
vais pas d’hommes pour m’ai­
der! Si Pit’Brunet veut encore 
d'ina sucrerie, j’eré (pie j'v ven­
drais. . .

On comptait maintenant les 
maisons du rang à leurs lumiè­
res. Le bonhomme étira les 

bras, cogna le tuyau de sa pipe 
contre sa paume durcie. La 
cendre chaude fuma parmi les 
herbes.

—Si on allait se coucher ? 
Faut se lever demain à quatre 
heures, et poser deux dents à la 
faucheuse avant de commencer 
l’ouvrage...Le temps s’annonce 
beau?

—•S’annonce pas mal. La lune 
est presque eu son plein, et le 
vent bon.. .Hormis qu’y vire 
d’ici au jour. ..

Ils prêtèrent l'oreille un mo­
ment, puis rentrèrent, le plus 
jeune suivant l’autre.

o d u
Ephrcm Brunet vint le lende­

main vers huit heures, dans la 
matinée. Son père avait rentré 
la veille ses dernières charretées. 
Il prit une fourche et se mit à 
servir le fermier, monté f,ur le 
voyage, ('.'était un gars dans la 
vingtaine, aux bras durs comme 
les branches des érables, la figu­
re pleine et brûlée de soleil. Les 
dents de sa fourche entraient 
jusqu'au coeur des vcillottes, qu’il 
jetait à bout de bras, d’un seul 
coup, aux pieds du vieux. Il ac­
complissait sa tâche d’un mouve­
ment régulier, sans effort appa­
rent, réglant son marcher sur le 
pas des chevaux. Kl l’ancien, 
attristé, contemplait dans cet 
homme les fils qu’il eûl pu avoir.

C'était la mi-juillet, les habi­
tants travaillaient aux foins. Une 
chaleur lourde collait à la peau 
les vêtements. Au milieu des 
champs mûrs, grimpant le long 
des côtes, ondulant dans les val­
lonnements, les faucheuses mé­
caniques abattaient ensemble les 

i touffes vivaces de mil et de Irè- 
, fie d’alsike, les boutons d’or et 

les marguerites, toutes les mau- 
j valses herbes paresites des cultu­

res. Les femmes arrondissaient en

vcillottes les rangs qu’alignaient 
les râteaux, et les charrettes pe­
santes. ridelles remplies, oscil­

laient dans les rigoles.
Tous se rencontrèrent à table 

pour diner: Siméon, Ephrcm 
Brunet et Noël Longpré, qui fau­
chait la pièce de trèfle, puis les 
filles, Marguerite l’institutrice, 
Lucile, Jeanne et Marie.

Votre foin est beau, dit 
Ephrcm au fermier, plus riche 
eu mil et plus haut que le nôtre. 
Je crois que nos prairies sont é­
puisées; le père a envie de les 
labourer à l’autonme et, l’an 
prochain, d’y semer de l’orge.

-(“est ce que j’ai fait ici, voi­
là trois ans passées... V faut ça, 
laisser reposer la terre.

Il hésita, puis, comme la con­
versation était amorcée:

■—Le père chez-vous parle-t-il 
encore d'ina sucrerie, depuis que 
je l’ai vu?

L’est donc que vous voulez 
vendre, à présent?

J’ai pas dit que je veux ven­
dre, mais un sait pas. ..Si j’avais 
du monde, sûr que je vendrais 
pas. Mais j’ai personne, le gar­
çon sera pas paré avant des an­
nées. et moi j’ai pins les capaci­
tés. J’me fais vieux. C’est pour 
la raison que j’pensais, des fois... 
on sait pas. ..

Si ça vous adonne, j’pcux 
parler au père. ..

—J'suis pas prêt à vendre sans 
réfléchir...Mais dis-lui donc un 
mol, à ton père, peut-être qu'on 
pourrait faire des marchés...Si 
j’avais seulement un gendre qu’­
aimerait la culture, j’te garantis 
que ITit Brunet verrait jamais 
une d'mcs érables...

—Ephrcm, encore du lait?
Marie, à même les tasses de 

fer-blanc, emplissait les tasses.
Après la soupe aux pois, fu­

mante et grasse, la mère Siméon 
apporta des grillades de lard et 
du boeuf bouilli, une lèchefrite 
pleine de carottes, de fèves eu 
cosse et de navets, où chacun 
puisa librement.

Qui veut des marinades? dit 
encore Marie, qui avait l’oeil aux
mangeurs.

Puis ce fut le dessert, que quel­
ques uns remplacèrent par des 
beurrées de graisse de rôti. 11 y 
avait des confitures et de la com­
pote de rhubarbe, du lait caillé 
qu’on mangea saupoudré de su­
cre d’érable. Les rires emplis­
saient la cuisine. Ainsi qu’il 
convient, madame Beaudrv s’ex­
cusa de n’avoir pas grand’chose, 
bien que ses abondantes pi (avi­
sions, comme celles de toutes les 
fermes canadiennes, eussent 
nourri un régiment.

Le diner avalé, les hommes 
attelèrent. A l'époque des tra­
vaux, les repas sont courts, car 
il importe de presser l’ouvrage 
durant le beau temps.
On se remit à la tâche, hommes 
et chevaux suaient sans se plain­
dre.

o o u
Marie, la dernière des filles, 

portait à boire aux moissonneurs. 
Elle allait d’un champ à l’autre, 
se baissant pour une fleur, un 
nid de pinson construit au ras le 
sol. Des chardonnerets se pour­
suivaient. Marie remarqua des 
tulles de fraisiers qu’elle ne con­
naissait pas. Près d’un amas de 
cailloux, sous un orme, elle attra­
pa un moineau blessé par la 
faucheuse.

Ephrcm travaillait maintenant 
avec Noël Longpré.

—Un beau brin de fille, dit-il 
à son compagnon comme elle les 
quittait, et qu'a pas l’air fier!

—(’.’est vrai que c’est une belle 
fille...Les créatures, c’est pas ce 
qui manque à la maison.

—Elle a fait des progrets de­
puis un an...Gc n'était qu’une 
enfant, et la voilà grande comme 
sa mère, bientôt prête à marier...

Indifférent, Noël commanda 
les chevaux:

—Coq ! marche un peu Pitroü!
Les hèles, tirant le cou, rangè­

rent la charrette près d’un nou­
vel alignement de vcillottes. Les 
poitrails luisants frémissaient. 
Ephrcm donnait toujours, de la 
même allure lente et sûre, s’es­
suyant * s le front du revers• -
de la main.

Le soleil descendit peu à peu

derrière le bois, mettant un fond 
d’or aux panaches des ormes et 
aux cimes coniques des pins. Mais 
tant que le jour dura, boulines 
et femmes restèrent à leur beso­
gne.

II
Le père Siméon vieillissait.
Sa vie durant, dans toute sa 

force d’homme, il avait travaille 
sans relâche, se multipliant de 
l’aube à la nuit, n’emhaucliaiit de 
l’aide qu'aux semailles et aux ré­
coltes. Mais après une attaque 
de paralysie, deux ans aupara­
vant, le médecin lui avait re­
commandé de la prudence.

Il ne suffisait plus aux travaux 
et n’avait pas de grands fils pour 
le seconder. Sur six enfants qui 
lui étaient nés, cinq étaient des 
filles. L’ainée demeurait à St- 
Nazaire, mariée à un notaire, et 
Marguerite, la troisième, ensei­
gnait à la petite école. Quant au 
garçon, dernier venu, il atteignait 
onze ans et commençait à peine 
d’aider.

Le vieux cultivateur redoutait 
une chose: être forcé de vendre. 
Il songeait bien, depuis quelque 
temps, à se défaire de l’érablière, 
mais cela lui coûtait comme de 
s’arracher un membre. Né sur 
sa terre du rang de La chute, à 
quatre milles de Saint-Eplirem 
d’t’pton, il l’avait eue plus tard 
de son défunt père, la chérissait 
dans chacune de ses mottes.

De santé meilleure, il eût gar­
dé le bien familial jusqu'à ce que 
son fils lui succédât. Mais ses 
forces, chaque jour un peu plus, 
le laissaient. Non seulement il 
n'avait pas de gendre capable de 
le remplacer, mais ses filles, éle­
vées au couvent, montraient peu 
de goût pour la vie campagnar­
de. Aussi envisageait-il avec 
une terreur farouche la perspec­
tive de finir ses jours au village, 
en rentier, un damier crasseux 
sur les genoux.

Sur la terre des Beaudrv, la 
fenaison durait depuis cinq jours. 
Sautillant sur le siège du grand 
râteau, ou juché à l’avant d’une 
charrette, le petit Raymond con­
duisait les chevaux. La pluie 
était toujours à craindre et le pè­
re avait hâte d’en finir, (“est 
pourquoi il avait demandé 
Epbrem Brunet.

o o o
En arrivant le surlendemain, 

Epbrem chercha Marie des veux. 
Elle vint bientôt, armée d’une 
fourche à trois dents, et coiffée, 
comme ses soeurs, d’un chapeau 
de paille jaune. La rouée mouil­
lait le sol, des huées blanches flot­
taient sur la rivière. Du foin, en 
couche épaisse sur la prairie, 
montait une odeur humide, végé­
tale, qui parfumait l’air du matin.

Tous fanèrent, car les hommes 
ne pouvaient rentrer les herbes 
trempées. Seul le père Siméon 
faucha le long du chemin, sur les 
revers du fossé, coupant le foin 
mêlé de chiendent, les chardons 
aux veux bleus, les framboisiers 
sauvages et les pousses d’orme. 
Il s'arrêtait de temps en temps 
pour aiguiser sa faux, et l’acier 
criait au contact de la pierre.

Un soleil pâle troua le ciel 
gris. A mesure qu'il réchauffait, 
les insectes sortirent des trous et 
des fentes. De petites mouches 
noires harcelèrent les chevaux.

Ephrcm, à chaque coup de 
fourche, manoeuvrait pour se 
rapprocher de Marie. Il la re­
joignit bientôt. Ils abandonnè­
rent la rangée remuée, s'attaquè­
rent aux andains inégaux, faits 
la veille par le père Siméon dans 
les creux et les montées. Les 
sauterelles vertes bondissaient 
autour d'eux. La vesce fleurie, 
au loin, semait de neige pourpre 
les talus. Un mulot effrayé trot­
tinait entre les tiges coupées. 
Quand les fourches se mêlaient. 
Marie éclatait d’un rire perlé, en 
cascades, qu’Ephrem ne connais­
sait pas.

—Je n’ai jamais aimé les foins 
comme celte année, confia-t-il 
enfin.

Mais elle ne saisit pas le sens 
de ses paroles. Des brunelles 
poussaient ça et là leurs tètes 
roussies. L’odeur du mil mûr 
prenait aux narines. Et comme 
le soleil montait, plus ardent, 

suite à la page quatre
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Celles dont le nez est pointu 
sont gaies, légères, d’humeur 
changeante; elles aiment !..
veinent et seront facilement de* 
femmes de sports; niais elles « 
ront vindicatives et égoïstes.

VILLAGE NATAL
Quand tu retournes au village 
Où tous les ancêtres sont nés.
Ne revois pas d’un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés!

La vieille maison décrépite,
Pour toi, prend un air de printemps. 
Kl son pauvre vieux coeur palpite 
Des vrais bonheurs de rancien temps.

Chacun des pas que, vers la porte,
Tu fais pour atteindre le seuil,
A la vieille demeure apporte 
Un peu de gailé dans son deuil.

Dans la maison de ton enfance,
Tu ne pourrais pas sans remords,
Tu ne pourrais pas sans offense 
Ne pas li* souvenir des morts!

One de silence et de mvstère!v *

Voici la porte aux gonds noircis,
Voici la table héréditaire 
Où tous les tiens se sont assis.

Dans la chambre modeste et sombre 
Veillait sur son humble foyer.
Voici la courbette de bois 
Oil la nuit étendit son ombre

Lorsque la nuit, tissant sa trame. 
Venait dans l'ombre tournoyer.
Ta mère, ange aux traits (Tune iemme 
Sur eux, pour la dernière fois.

Voici, dans ses teintes foncées. 
L’horloge qui sonne toujours.... 
Toutes ces choses effacées 
Portent l'empreinte de leurs jours.

Des clieveux blancs ornant sa tempe. 
Ta mere, dans ce coin, sans bruit, 
Reprisait, le soir, sous la lampe,
Et cousait bien tard dans la nuit..

Quand tu retournes au village 
Oil tous tes ancêtres sont nés,
Ne revois pas d'un oeil volage 
Ces endroits presque abandonnés!

Evoque, dans ton allégresse,
La figure des disparus,
Et reconnais avec tendresse 
L'ombre de ceux qui ne sont plus.

Blanche LAMONTAGNE
(Les Trois Lyres)

%
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L’appel des berceaux
C’est moi le berceau. . .le petit 

berceau...
Suis-je assez joli....? assez 

doux....? assez tentant...?
Regardez-moi avec mes cou­

vertures blanches, et chaudes, et 
légères !.. avec mes clairs rideaux 
et mon ange d’ivoire...?

Comme il va être gentil, bébé, 
là-dedans, avec ses pieds minus­
cules, ses menottes si délicieuse­
ment sculptées...avec ses yeux 
d'un bleu de matin.. .avec les 
petites fossettes de ses joues... 
tout ce petit être, fait d’elle de 
lui, de Dieu qui a choisi son âme 
encore obscure dans sa grande 
réserve d’éternité.

o o o
Je suis le berceau... le petit 

berceau, joli partout.
Le dernier animal devient poé­

tique quand approche l’heure de 
me préparer.

Avez-vous jamais tenu, dans 
le creux de votre main, le nid 
de tel pauvre petit oiseau?...

Est-il assez finement tressé... 
doucement capitonné et décoré 
de mousse! quand il sera fini, 
posé entre deux branche, il se’ 
confondra tellement avec l’arbre 
que les veux les plus fureteurs 
auront peine à le distinguer.

Et des semaines et des semai­
nes, lentement, la vie va prendre 
corps...un coeur... une tête... 
des yeux... des ailes.. .Et quand 
ces ailes s’ouvriront dans l’espa­
ce, le nid sera aussi net, aussi 
beau, aussi coquet que le jour 
où la vie y apparut pour ta pre­
mière fois. -Mvstère des divines 
délicatesses!...

o o o
C’est que Dieu est amour.
Et parce qu’il est amour, il 

veut la vie.
Et il la veut d’une volonté pro­

fonde, continue, absolue.
11 la veut avec une force qui, 

dans sa pensée doit être irrésisti­
ble.

Regardez autour de vous...?
La vie.. ? mais elle est partout!
Elle est dans le champ fertile... 

elle est sur le tronc desséché de 
l'arbre. . .sur le rocher battu par 
les vagues.. .elle pousse entre les 
pierres du mur...Et le petit brin 
d'herbe, arme de pied en cap a- 
vce sa tige et sa graine, se fraye, 
vainqueur, un passage même en­
tre les pavés des villes, même au 
travers du ballast arrosé, jour et 
nuit, par le brasier des trépitun- 
Ics locomotives!

o o o
Or, contre cette volonté si affir­

mée de Dieu, tu te dresses, toi, 
toi, qui as reçu l’existence, tu 

refuses de la transmettre.
Toi, père... toi, patriote.
Toi, femme... toi, mère, dont 

l’enfant est la seule raison d’être 
lu me regardes, moi, berceau joli 
attendrissant, berceau qui appel­
le...qui implore, et tu dis: mori- 
tez-le au grenier!...

—Montez-le au grenier!... J’ai 
un enfant.. .deux enfants, je n’en 
veux plus avoir d’autres!..

Quelquefois même tu n’en veux 
pas avoir du tout...

Et ô horreur que l’animal n’a 
jamais connue, quand tu vas en 
avoir... tu les tues!...

Mais tu n’as donc jamais exa­
mine ta conscience...?

Tu ne t’es donc jamais rendu 
compte du rôle que tu jouais... ?

Homme, écoute, je vais te le 
dire: Dieu n’a jamais créé un 
plaisir pour le plaisir Tu faus­
ses l’oeuvre de Dieu. Il t’invi­
tait ù son geste auguste de Créa­
teur, et tu t’écroules dans le mé­
pris de toi-même.

Toi, femme, tu pouvais être la 
compagne, la mère. Tu deviens 
ce qu’ici je n’ose pas écrire.

Et s’il ne s’agissait que de toi, 
ou de ton seul foyer 1

Mais tu attire sur ton pays la 
colère de ce Dieu, qui se réserve, 
et a lui seul, le droit de limiter 
la vie. *

Tu voues le kaiser à l’exécra­
tion du monde, et tu as raison.

Mais le kaiser n’est que la 
cause seconde.

La cause première, c’est toi... 
toi qui as contribué à creuser ce 
vide dont la nature a horreur., 
vide dans lequel s’est ruée l'Al­
lemagne, Elle ne nous mirait ja­
mais attaqués si nos berceaux 

avaient eu leur chiffre providen­
tiel de. petits Français.

Et pourquoi as-tu donc si peur 
de remplir les berceaux?

Peur de la souffrance...?
Tu en déchaînes une telle au­

tre!
Retourne-toi?
Voici ce sang...ces cadavres... 

ces fils uniques fauchés... ces 
familles finies...et tous ces bra­
ves soldats, obligés de se battre 
pour eux, à la place de ceux que 
ton égoïsme a refusés au pays. 
Et constate comme Dieu les ven­
ge, ses pctils berceaux!

De quoi as-tu peur encore?
Peur de manquer du pain...? 

Mets regarde le lis des champs..? 
Mais vois l'oiseau du ciel qui, lui, 
ne calcule pas...?

Mais constate qu'une famille 
devient intéressante dans la me­
sure où elle se fait nombreuse.

Tu as peur de manquer de 
pain...? Certes, je ne te garan­
tis pas le poulet; mais cite-moi 
une famille de dix enfants qui 
est morte de faim? tandis qu’on 
ne compte plus les ménages sté­
riles qui finissent leur vie éguïs- 
tc et inutile dans le dénuement 
le plus absolu et au milieu de 
l’indifférence générale...

' o o o

Aussi reconnais-tu la sanglante 
erreur.

Va donc au grenier et redes­
cends le berceau!...

Secoue au vent de nos dra­
peaux, sa poussière sacrilège!..

Installe-lc à la place d’hon­
neur de ta maison, et pieuse­
ment, comme une bonne Fran­
çaise, entends sa prière... c’est 
celle de la plus belle patrie du 
monde qui, échappée à la terrible 
attaque allemande, ne veut pas 
mourir, et surtout pas mourir de 
toi...

Tricote les chaussons où se 
nicheront les petits pieds...pré­
pare les maillots blancs où bat­
tra le coeur de la génération fu­
ture.

Façonne ces adorables petits 
béguins pour les petites tètes où 
dormira la pensée de la race.

Faites tous les deux, mari et 
femme, le berceau doux, et bon, 
et chaud!

Fuis, dédaignez des plaisante­
ries stupides qui ne sont que 
l’expression maquillée de re­
mords secrets.. .avec amour, a­
vec fierté, avec émotion, car vous 
collaborez à l’oeuvre divine... 
couchez dans ces berceaux la 
belle France de demain!..

Pierre l’Ermite 
----------- ; o :------------

Les nez caractéristique
“Les jeunes filles dont le nez 

est “eamard” seront des ménagè­
res habiles, des femmes prati­
ques, économes et laborieuses, 
toujours fidèles, .mais un peu 
jalouses.

Le nez uquilin est un nez ,ip 
ruce; le nez d’une femme élé 
«ante, hautaine et franche faci' 
le à froisser, mais pourtant d’hu 
meur constante et droite.

“Enfin, les femmes qui ont le 
nez terminé par une boule, sont 
gaies, inconstantes et très aima- 
hics. Elles aiment la société, le 
bruit, la danse, les spectacles, la 
musique—ce ne sont pas toujours 
de bonnes ménagères, mais ce 
sont souvent des artistes."
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La Poudre a Pâte Magique est 
celle qui se vend la plus rapide­
ment dans la province de Québec 
parce-que les cuisinières de Québec 
savent que sa qualité est toujours 
fiable. Et aussi, le fait qu’une 
multitude de personnes, employée 
par les manufacturiers de la Poudre 

Pâte Magique dans la province 
de Québec, contribue beaucoup 
au bien-être de la province.

LA CIE. E. W. GILLETT LTEE.
MONTREAL TORONTO QUEBEC
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l’élection d’une reine nouvelle 
purini les jeunes femelles roya­
les.

Jeun bourdon
:u:

Les pommes, comme les poires 
furent importées à Koine par les 
voyageurs venant (l’Orient.

INfËNNI: OU EXTERIEURE

Chez l'abeille
Qui de nous n’a souvent admi­

ré l’art merveilleux avec lequel 
les abeilles construisent leurs é­
difices, le soin qu’elles prodi­
guent à leurs petits, et leur ma­
nière ingénieuse de bâtir et de 
former leurs approvisionne­
ments ? Leurs moeurs, depuis 
longtemps étudiées, les classent 
à lu tète des Hyménoptères, si re­
marquables, en général, par leur 
instinct.

Les abeilles vivent en colonies 
espèces de grandes familles, et 
chacune d’après sou organisa­

tion, s’occupe de fonctions dé­
terminées. Trois sortes d’indivi­
dus s’y rencontrent quand elles 
sont au complet; une femelle 
unique, appelée reine ou mère- 
abeille; des mâles en nombre 
restreint et quantité considéra­
ble d’ouvrières. Une structure 

particulière distingue chuque ca­
tégorie.

La mère-abeille, plus allongée 
que les autres, est exclusivement 
chargée de propager la race; en 
considération de ses augustes 
fonctions, elle est dispensée de 
tout travail serville, et porte 
l’épée.

Les mâles aident à la conser­
vation de l’espèce, et ne font pas 
uutre chose; aussi sont-ils sim­
plement tolérés; dès qu’ils ne 
sont plus nécessaires, ils dispa­
raissent. Leur gros corps tout 
velu dépourvu d’aiguillon et 
leurs chansons en faux bourdon 
les caractérisent suffisamment.

Les ouvrières, les plus petites 
et les plus nombreuses de toute 
la ruche, représentent les forces 
vives de la société. Constituées 
essentiellement pour le travail, 
et ne connaissant ni les douceurs 
ni les gloires de la maternité, 
elles sont chargées des approvi­
sionnements, de l’éducation des 
petits et de la défense du logis. 
Leur principal outil consiste dans 
une paire de mandibules garnies 
de dents, faisant office de pince 
uugulaire. Au-dessous de cet ap­
pareil de préhension s’étend une 
trompe qui, pendant le repos, se 
replie et se cache dans un étui, 
et (pii, mise eli mouvement, se 
dilate, s’étend et remplit le rôle 
d’une langue flexible; comme 
siglalement général, leurs pattes 
postérieures représentent un en­
foncement triangulaire, une sor­
te de corbeille où l’insecte dépo­
se la poussière fécondante des 
fleurs; il la détache de ses poils, 
à l’aide d’une brosse dont ses 
jambes sont munies; un dard 
empoisonné le protège au dehors 
et l’aide à faire la police â l’in­
térieur.

La trompe est l’organe dont 
l’abeille se sert pour recueillir 
le suc mielleux des plantes. Ap­
pliquée sur une fleur épanouie, 
elle s’agite de mouvements rapi­
des, s’allonge, se racourcit, se 
tourne et se contourne, suivant 
(pie les parties de la corolle qu el­
le explore sont superficielles ou 
profondes, convexes ou concaves. 
Lorsqu’elle s’est chargée de leur 
Hectare, elle le fait couler dans 
le gosier, d’où il glisse dans 1 es­
tomac;. S’il s’agit d’une récolte 
de pollen, l’ouvrière, commence 
pur descendre dans la fleur, et 
s’v enfariné en se roulant dans 
les étamines; pour peu qu'elles 
ne soient pas assez ouvertes, elles 
les déchire avec ses dents. Les 
brosses alors d’agir. Elles pas­
sent et repassent sur la tête, le 
corps et l’abdomen, détachent les 
poussières végétales qui s’v sont 
arrêtées et les rassemblent en 
boule. Une seconde manoeuvre 
fait voyager le butin d’une jambe 
à l'autre, jusqu’à ce qu’il soit dé­
posé dans la corbeille de la troi­
sième paire de pattes; de petits 
coups répétés l’y assujettissent. 
Au moment de la récolte, les 
brosses, une seconde fois, son 
mises en jeu; elles achèvent de 
réunir toutes les poussières végé- 
taies. Les pattes derechef, font 
la chaîne, se transmettent leur

charge et l'empilent sur les cor­
beilles, où elle forme une pclotte 
arrondie, débordant la jambe. 
Quand la picotée a été bonne 
l’abeille la porte immédiatement 
à la ruche.

La première ruche entre toute 
fut un arbre creux, écrit un api­
culteur canadien distingué, et 
dans les jours lointains de l'an­
tiquité, c’était là qu’on allait 
cueillir du miel.

Mais quand les hommes pas­
saient de la vie nomade à la vie 
agricole, commençaient à labou­
rer la terre et habitaient des de­
meures fixes, on cherchait un

I

I

moyen d'éviter la perte de temps 
ft les fatigues qu'imposaient ces 
chasses aux abeilles dans les
glandes forêts. Cependant, Ir 
miel était nécessaire et si je 
dis nécessaire, c'est qu'il l’était 
réellement, car à celle époque on 
u’avait pas encore trouvé le su­
cre. Alors quelque génie eut l’i­
dée de collectionner des sections 
d’arbres creux, lesquelles il ins­
talla ensuite autour de la maison.
En chaque section il mit un es­
saim, et de cette manière avait 
toujours des abeilles et du miel 
à portée de la main. Pour des 
sections d’arbres creux, substi­

tuer des boites en bois ne fut 
qu’un pas.

Mais celle espèce de ruche s’est 
beaucoup améliorée depuis quel­
ques années. La ruche moderne 
se compose de deux parties, celle 
d’en bas consacrée â la vie de 
famille et celle d’en haut â la pro­
duction du miel. L’idée domi­
nante de sa construction, c’est sa 
mobilité. Chaque partie eu doit 
être accessible â l’apiculteur jour 
et nuit.

Quand la ruche est en pleine 
prospérité, les abeilles obéissent 
à l’instinct, et vont fonder une 
cité nouvelle. C‘est “l’essaima­

ge”. Conduites par leur reine, 
les émigrantes errent quelque 
temps, puis se fixent sur un arbre 
ou au creux d’un rocher, où l’a­
piculteur peut facilement les re­
cueillir. Si on laisse trop long­
temps l’essaim à lui-même, il fi­
nit par prendre sa volée et va s’é­
tablir dans le creux d’un arbre 
ou dans les trous de quelque vieil 
édifice; il est alors rendu à sa 
condition première d’abeilles li­
bres et sauvages.

La ruche désertée par la reine 
se reconstitue d’elle-mème pur 
les éclosions, qui se succèdent u- 
vec une grande rapidité, et par

Le Liniment Sauvage pénètre rapide­
ment dans le sang et soulage les 
ntutilrt endoloris
I- ailes eii aussi l'emploi interne contre 
tou», cramp* s, diarrhée, névralgie, 
appli«pie/-!e en frottant les surfaces 
emlo'unri dans !«•» cas de meurtris* 
»“i» de coupures, de maux de tête, 
de maux de gorge, ele.
Sûl et rrcoiumandsbl* pour enfant» «t 
•dull» ». I.fuite tioulcill* tic («nulls: $1.00.
l'ctilc buulstlle : 35c.

lou• /«» munhundê 
ou frumo pur
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Gagnez ce
PIANO
Cette Annonce Peut 

ne PI us Paraître

l

Envoyez votre Solution 
Aujourd'hui

Trouvez les
Numéros Manquants

'EST simple. Juste quelques minutes de travail et votre solution peut 
être celle qui gagnera un piano de $475.00, un radio ou un phonographe 
sans déboursés d’aucune sorte.

Il n'y a rien à acheter ou à vendre pour gagner un pris. Ceci est une 
campagne de publicité lancée par un fabricant de piano, de radio et de pho­
nographe. pour prévenir la presse des achats de la dernière minute à l'occa­
sion de Noel. •

COMMENT RESOUDRE LE 
CASSE-TETE

Maintenant! — aujourd’hui même — est le meilleur temps de gagner 
un de ces instruments de musique, et les grands prix sont absolument gratis.

Tout ce que vous avez à faire est de trouver les numéros manquants. 
Les prix sont accordés aux solutions exactes les meilleures, les plus propres, 
les plus originales.

Placer n'importe quel numéro de I à 15 dan* les 
espaças laissé» en blanc »ur le dessin ci-desaous. mm 
employer deux fois le même numéro, de manière & ce 
que lorsqu'ils sont additionnés horizontalement, verti­
calement ou disgonaleraent le total forme 33.

Lorsque vous aurez résolu le problème, envoyez 
votre solution & la Canadian Selling Agents, i l'adrosse 
ci-dessous.

Celts annonce peut ne plus paraître. Cela peut 
• tre votra unique chance, donc envoyez votre 
solution promptement.

cas
Envoyés votra solution du casse-tête dès aujourd'hui. Na tardas pas, cas su 
d’égalité la première solution reçus recevra le pris.

Ce Concours se Termine le 30 Septembre
N’attendez pas! Essayez aujourd’hui de gagner un prix.

REGLES DU CONCOURS
Un seul membre d'uns famille doit concourrir.

Les employés des journaus publiant cette annonce ne doivent psa concourrir.

Au cas où le concurrent choisi par les juges pour le premier prix posséderait déjà un pis* 
no, le pris sera adjugé è la meilleure solution suivante.

Toutes les solutions sont et demeureront la propriété de la Canadian Selling Agents.

Les concurrents s'engagent à accepter la décision de» juges, de luquelle il n'y surs pas d'appel.

Toute Solution Exacte Reçoit une Récompense

1er PRIX 
Piano de $475.
Un joli piano neuf 
fini noyer de magni­
fique tonalité.

2ème PRIX 
Radio de $275.
Un poste de radioDOS'
complet, comprenant 
batteries, haut par­
leur et cabinet.

3ème PRIX 
Phonographe 

de $150.
Magnifique phono­
graphe pouvant jouer 
tous les disques. Fini 
acajou.

Prix addi 
tionnels

Des notes de crédit 
sur achats pour des 
montants de $100.00 
à $200.00 seront aussi 
données.

: •

Sjfcÿr*.*

LES PRIX SONT ADJUGES AUX 
SOLUTIONS EXACTES LES MEIL­
LEURES, LES PLUS PROPRES, LES 

PLUS ORIGINALES.

Choses à se rappeler.
Les solutions peuvent être soumises sur ceci ou sur 

une feuille de papier séparée ou tout autre papier. 
Il n'y a pas de limite à la dimension de la sou­
mission.

Quelqu'un devra gagner les pris, et chacun de ceux- 
ci cat absolument gratuit. Les pris seront 
adjugés aux solution» exactes les meilleures, les 

plus propres, le» plus originales.
Liaas da nouveau las réglas du concours. 

Envoyas votre solution dès maintenant — 
Aujourd’hui même.

Envoyas votre solution àt

CANADIAN SELLING AGENTS
4077, RUE SAINT-DENIS, MONTREAL, QUE.

CACNANTS DES DERNIERS CONCOURS DE LA CANADIAN SELLING AGENTSt
y Cassa-life du fsr à chsval chanceux — 

lae Pris — Aldéric Larin, Paint* St-CharW». Qué. 
2$ma Plia — G. W. Halnfcuch, $7, vu* Nom*,

Stratfard. Ont.
lima pris — J. 3. Rohln»*n, HJ, ru* St-Jacques, 

Leaden, Ont.

Instructions
Ecrives vos nom et adraaae lisiblement et avec soin, 

avec votre solution du caaaa-tête. A la solution exacte 
la meilleure, la plus propre, la plus originale, sers donné, 
absolument sans déboursé, un magnifique piano de $475.00, 
Pour la réponse exacte suivante U meilleurs, ls pl'*s propre, 
ls plus originale, sera donné un poste de radio de $275.00.

A la meilleure solution suivante sera donné un phono­
graphe de $150.03. Des prix additionnels — des notes 
de crédit sur achat pour des montants variant da $100.00 
s $200.00 seront sussi données.

Comptas* da* ii|nu ($) d* dollar» — 
lav Pria — Mm* i. L. McCauley, It. II. 4, Smith* 

Falls, Ont.
Sèm* Pris — Archl* J. Hayward, S4S, gêna* ru* 

**t, Owan Saund, Ont.
Sèm* Pris - Mm* E. Phillips, lit, Marc h ma at 

Rd.. Tarant*, Ont.
Los nanti d*s gagnant* du ca*#*-têle d** "Numéro» manquant*" niant publié* dana la pro- 

•Aetna annan** d* concourt. SurttUbt U* j*urnaua. ________________________________

.■«...«lÿyfii* *•■»- < "rïMUairWO . .ic .



VENDREDI, 2.r> Skitkmiikr 1925 LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

L’Arôme Délicieux
du Thé Vert

i

est dû au mélange des jeunes feuilles et des 
bourgeons de cnoix. Supérieur à aucun thé 
Japon ou Gunpowder. Essay ez-leî hcmfr

Suite do première page 
Marie alla quérir de l’eau.

Ainsi que la veille, le travail 
se prolongea dans la soirée. t)n 
soupa à la lumière des lampes. 
Seulement. Kplirem ne partit pas 
tout de suite comme les autres 
soirs. De son eoin d'ombre, les 
liras croisés, il épia Marie qui es­
suyai! la vaisselle, s'acharnait a 
polir 1rs verres. Pour la pre­
mière fois de sa vie, il s’intéressa 
au traintraiu de ce s occupations 
féminines.

La dernière charrette, enfin, 
fut à l’abri. Il n’était pas tombé 
une goutte d’eau. C.hevaux »d 
hèles à cornes furent mis à l'her­
be dans le premier champ fau­
ché. Kn un coin de la grange 
les fourches s’assemblèrent. Lit 
le père Siméon, heureux de la 
besogne accomplie, se dirigea 
\ers la maison.

- La mère, cria-t-il, lu vas ser­
vir à boire à la compagnie. ... 
Pas un qu’a pas mériter ça...

On entra. Les filles apportè­
rent de ces gros verres à poignée 
qu'on achète pleins de moutarde 
et qui entrent ensuite dans le mé­
nage. Les hommes s’essuyaient 
la figure de mouchoirs écarlates. 
Le chien haletait, content lui 
aussi, la langue pendante.

—(Ju'est-ee que vous prenez. ? 
demanda la vieille femme. J’ai 
du sirop dt* vinaigre et du vin de 
pissenlits, (’.eux qu'ont soif, c’est 
de le dire.

Elle monta de la cave deux 
bouteilles, blanches de poussiè­
re et de fils d'araignées, les dé­
posa fièrement sur la table.

Tiens, la Jeanne, fais les 
honneurs. ..

Le m nitre reprit In fin role:
—C'est de la belle qualité de 

foin qu’on a cette année, mais ça 
ne bat pas ce que j'ai vu de mon 
temps. Pour dire le vrai, voilà 
vingt ans que ça ne donne plus 
comme autrefois. Alors, les 
champs étaient à pleine clôture 
dès la mi-juin, les brins pous­
saient si drù que le tonnerre au­
rait pas coupé ça. . . Le père chcz- 
vous, Kpbrem, a connu ce temps- 
là...(la poussait beau alors!

Il ferma les veux absorbé par 
ses souvenirs. Il passait rare­

ment deux jours sans regretter 
les années disparues, et compa­
rait sans cesse les récoltes d'a­
lors avec celles du présent, la 
race des animaux, la force et l'en 
durance des hommes. Mais il 
parlait sans amertume, avec une 
conviction naïve, fier de la su­
périorité de sa génération.

La mère Bcnudrv cassa encore 
du sucre du pays, disant simple­
ment :

—Ceux (fui désirent des cro­
quettes, vous avez. beau...

A six heures, Kpbrem annonça 
qu'il partait.

—Peste donc à souper, invita 
le fermier, ehcz.-vous attendent 
pas après toi...Tu sais, il n’v a 
pas de gène...

—Bien le merci, mais je revien­
drai un autre tantôt... Kl si vous 
avez, besoin d'aide, un de ces
matins, envovez.-moi chercher»
par le garçon...

Il se tourna vers Marie, qui 
serrait dans l'armoire une pile 
d'assiettes.

Bonsoir tout le monde, dit-il 
sur le seuil.

—Bonsoir, Kpbrem. ..
—Si t'as du regret ? insista le 

bonhomme.
Harrv Bernard.

:o :•
OTTAWA DANS L'OKSCUHITK 

L'autre nuit, pendant qu'un 
orage électrique passait sur la 
ville d’Ottawa, la foudre a frappé 
les lignes des compagnies d'élec­
tricité Hydro Ottawa, plongeant 
toute la ville dans l'obscurité 
complète pendant près d'une 
heure.

:<>:
Ma faiblesse est telle qu’en une 

heure elle détruit ce que l’ange 
de Dieu a bâti en un mois: d'où 
une grande persévérance à reve­
nir toujours poser la première 
pierre.

Saint-François de Borgia.

suite de la première page 
que et romaine”.

o o o
Un demi-siècle et plus s'est 

écoulé: à Fie IX a succédé Léon 
XIII, Fie X, Benoit XV, et Fie 
XI glorieusement régnant; l'hé­
roïque contingent de 1807 a vu 
ses rangs s'éclaircir: chaque an­
née a emporté quelques Zouaves. 
Aujourd’hui, ils sont 1)0 peut- 
être: l’âge a débilité leurs forces, 
travaillé leur corps, mais l'âme 
est restée jeune, ardente, ai­
mante comme jadis; elle se sou­
vient du Pontife chéri. Hier, ces 
braves couraient à Borne défen­
dre et consoler Fie IX; aujour­
d’hui, ces vétérans retournent à 
la Ville Ktcrnelle afin de ''té­
moigner à sa Sainteté Fie XI la 
reconnaissance du Canada pour 
la béatification de nos huit mar­
tyrs canadiens; pour renouveler 
l'expression de leur fillial et 
inébranlable attachement au Vi­
caire de Jésus-Christ; pour ga­
gner, selon le désir du Saint- 
Père, les indulgences de l'Année 
Sainte”. *

Dans ce but donc, les Zouaves 
canatiens ont organisé un pèle­
rinage qui aura lieu au com­

mencement d’octobre prochain. 
Ce geste pieux et chevaleresque 
à la fois, ne manquera pas de tou 
cher vivement le Pape et d'atti­
rer sur notre Canada les béné­
dictions du ciel.

o o o
Four informations s’adresser à 

M. Laurent Turcotte, 211 rue 
McGill, Montréal, et au H.F. A.M. 
Daignault, S..I,, 1043, rue Bacbel 
Est, Montréal.

------------ :o:------------
SAINT-DOMINIQUE DE B A GOT

—Dimanche le 10 août avait 
lieu chez. M. Joseph Petit une 
grande réunion (te parents. Far 
mi ceux-ci étaient Mme Domina 
Bernard de St-Dominique; MM. 
et Mmes Félix Desmarais, Ulric 
Desmarais, d'Iberville, Kuelide 
Desmarais de St-Alexandre, ('bar 
les Désunirais de Montréal, Eme­
ry Drolet, Mme Jean Charles 
Drolet, M. Solis de St-Ilyacinthe, 
M. Emile Lapierre de St-Liboire.

On remarquait aussi Mlles Stel 
la. Jeannette et Simone Bernard 
Catherine et Irène Petit et Lau­
re Chagnon de St-Dominique, Mi­
ta Bousquet de St-Liboire, Ger­
trude et Denise Drolet de St- 
Hyacinthe. MM. Adrien et Lau­
rent Bernard, Dominique Petit 

de St-Dominique, Menai Lapierre 
Lucien Martin de St-Liboire, An­
tonio (tendron de St-Théodore, 
Bogcr, Jean. Guy, Marcel, Mené 
et Maurice Désunirais de Mont­
réal, Jean-Guv et Gaston Drolet

•

di* St-Ilyacinthe. Tous passèrent 
ensemble une charmante après- 
midi et c'est avec regret qu'ils 
se séparèrent emportant un bien 
doux souvenir dont ils garderont 
toujours.

—Ce même jour Mlle Simone 
Bernard est partie pour aller voir 
sa soeur Laure en religion Soeur 
Marie de la Providence, chez, les 
Soeurs St-.loscph de Montréal, 
Mlles Stella Bernard et Cathe­
rine Petit sont parties cour le cou 
vent dès l'ouverture des classes.

—Dimanche le 13 courant a 
été chanté le service de Mme 
Francis Leclaire; nos sympathies 
à la famille en deuil.

Torturé par des maux de tête
M. A. Doinbrowski de Hemp­

stead, N.Y., écrit: "J'ai souffert
de maux de tête pendant cinq ans 
aucun docteur et aucune médeci­
ne ne pouvaient me soulager. 
Depuis que j'ai pris du Novoro 
du Dr Pierre, je suis débarrassé 
de cette torture*’. Cette unique 
préparation végétale affecte mer­
veilleusement le système ner-•
veux. Ce n’est pas une médeci­
ne de pharmacie. Ecrire uu Dr 
Peter Fahrney & Sons Co., 2501, 
Washington Mlvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

UN ACCIDENT D’AUTO 
En revenant de Prescott, en 

auto, l’autre soir, Fred Laverv a 
frappé un poteau de l’Hydro­
Electrique. Laverv jeta une ci­
garette allumée alors qu’il rou­
lait vers chez lui, et le vent fit
voler des cendres dans ses veux•»

i et l’aveugla temporairement, lui 
faisant perdre le contrôle de sa 
machine qui se frappa sur un 
poteau, le cassant en dix et arrê­
tant complètement le service élec­
trique dans toute la ville pendant 
plusieurs heures.

Laverv, Bill Cochrane, Earl 
Bingham, Sam Hoidingsway el 
Jack Duval ont failli être électro­
cutés, mais ils s’en sont tirés avec 
de légères contusions.

En Italie
L'at/i talion communiste

-:o :
Beurre et fromage

A l’enchère tenue ici samedi 
dernier, on a offert 110 colis de 
beurre pasteurisé no 1, à 45s. 3-8. 
Il ne s'est pas présenté d'ache­
teur. On a aussi offert 31 1 meu­
les de fromage dont 27!) meules 
ont été vendues à 21s. 1-2 la livre, 
une augmentation de 5-8 de sou 
comparativement à la vente pré­
cédente et une augmentation de 
5s 1-2 comparativement à la ven­
te correspondante l’an dernier.

:o:
PERSONNEL

Mme Joseph Desmarais ainsi 
que sa fille, comptable au maga­
sin "Au Bon Marché” étaient ces 
jours derniers à Montréal.

Il Heyno, nouveau journal fas­
ciste de Turin, poursuit depuis 
quelques jours d’intéressantes ré­
vélations sur l'organisation com­
muniste en Italie. Cette organi­
sation a quatre grands centres: 
Home, Milan, Turin, Gènes,

Le journal cite le nom et les 
adresses des organisateurs, par­
mi lesquels se trouvent des Mus­
ses et des Italiens. Parmi les 
Musses, figurent MM. Shaftel, 
attaché à l’ambassade des Soviets 
à Moine, et pierre Orloff, attaché 
à la mission économique russe.

On peut relever que les fem­
mes jouent un rôle important 
dans l’organisation et que cer­
taines chanteuses ou danseuses 
russes font beaucoup parler 
d’elles.

Les journaux publient des dé­
clarations de l'ambassadeur des 
Soviets démentant les révélations 
du journal fasciste Heyno, de 
Turin, au sujet de la participa­
tion de personnalités de l'ambas­
sade des Soviets à la propagande 
communiste en Italie.

Le Hey no répond à ce démenti 
en confirmant ses précédentes in­
formations et en annonçant ta 
publication de nouveaux docu­
ments plus probants.— (S.LG.)

THE MODERN STORE
MAGASIN D’UNE PIASTRE

67 rue St-Fran$ois • ST-HYACINTHE, Que
\

Echarpes pour Dames
Kn soie, avec frange, grand 

choix de cou- AJ HA 
leurs. ^

Spécial à . . .

M

Formes de Chapeaux
Parmi notre assortiment vous 
en trouverez une pour 

vous. 1 ous les mo­
dèles se portent cette 
saison

59c

Articles de Toilette
Savon Castille . 6 pour

Savon Glvcerine .3 "

Savon Castille en barre 
longue...............................

“ Zip ” pour laver
les mains . . 2 pour

19c

La Southern Canada Power
est la première compagnie

canadienne à admettre ses
clients comme co propriétaires

Cette méthode de prendre les clients comme associés couronnée de succès 
dès ses débuts—L’émission d’actions privilégiées de l’an dernier 
•uraouscrite en moins qu’un jour — Le gérant général de la S. C. P., 
M. J. B. Woodyatt, explique les avantages résultant du fait qu’une 
utilité publiquo appartienne à ceux qu’elle sert.

Articles en Caoutchouc
Tabliers pour ou faut s*; avec 

poclic..................................25c
Tabliers pour daines, couleurs 

assorties..............................39c

1 a b I i e r s de fantaisie, avec 
poche ...............................

Tabliers en cretonne, doublés en 
caoutchouc ....

MERCERIES
Casquettes il’l liver, laits ilv iiiatv- 

riaus pesants, avec protecteur 

pour oreilles doublées d. u-iitre 

on fourrure, nuances différentes, 

toutes les grandeurs, pour |,oi». 

mes et garçons, !, punir Je;

Draps pour berceuses . 79c

FUMEURS !
Si vous fumez la pipe, ne man­

quez pas notre non- 1 
vel assortiment à . . I 01#

Pour hommes . .

Pour jeunes gens . 

Pour garçons • •

$1.00
89c
75c

Pantalons pour garçons $1.00
Pointures JJ à JJ

Bretelles Police . . . 49c
Ü ret e Iles F rançai ses 59c
Bretelles pour enfants 19c n 25c

Pour les Ecoliers
Des jolies boîtes de crayons, conte­
nant cravons, porte-plumes,ett.ices,

srr. . . 25c * 79c

lai vente d'actions privilégiées de lu 
Southern Canada Power Company Limit­
ed, à su clientèle régulière, qui s’ouvrira 
U? IJ octobre proehuiu, marque le qua­
trième anniversaire de l'Introduction au 
Canuda par une utilité publique du sys­
tème d'admettre la clientèle n devenir 
co-propriétaire d’une entreprise de ce 
genre. Nous sommes fiers du fait que 
c’est A la grande Compagnie locale que 
revient l'honneur d’avoir iulrodult celte 
innova llou, eu novembre lté JJ.

PopuLs lors, d’ulitres Compagnies ont 
lancé des campagnes similaires, mais 
c’est il la suite de l'Initiative prise par la 
Southern C-iuada Power.

but des campagnes lancées par la 
grande Compagnie locale n’a Jamais été 
uniquement de se procurer du capital. 
11 eut été plus facile et plus rapide de 
vendre ses valeurs par l'Intermédiaire de 
ses courtiers attitrés A (Montréal. Ce- 
>endant si ce moyeu eut été adopté le 

contrôle de la Compagnie aurait graduel- 
lemeut passé entre les mains de capita­
listes établis au loin.

11 est évident que le fuit qu’une com­
pagnie appartient aux gens de la localité 
quelle serf est plus avantageux pour 
les client«, pour les employés et pour le 
territoire qu'elle couvre de ses réseaux 
que si elle était contrôlée par des étran­
gers désintéressés au bien-être des loca­
lités et des gens servis pur eux.

C’est parce que lu Compagnie veut le 
plus grand bleu des districts où elle a 
ses réseaux qu’cille offre chaque année 
à ses clients un nombre limité de ses ac­
tions privilégiées, qui leur assure une part 
dans la propriété de la t'onqaiguie et une 
partie de ses bénéfices.

Le * ii ce fi s du plan d’n voir se* clients 
comme co-proprictuircn

M. J.H. Woodyatt, le gérant général de 
la Southern Canada Power qui a lancé 
au pu y s l’Idée de faire des co-assoelés des 
clients d’une utilité publique, a une ad­
miration sans bornes pour ce plan d’ac­
tion.

Tout récemment, M. Woodyatt disait: 
“Quand cette Idée me fut tout (l’abord 
suggérée. Je fus frapjsV des jNissihilités 
qu’elle offrait et, depuis lirjj alors que 
nous avons commencé A admettre nos 
clients comme copropriétaires de notre 
Compagnie, mou enthousiasme n’a fait 
«pie s’accroître.

“J’ai été surtout fr»pi>é par les Idées 
émises au sujet de notre méthode par les

gens des localités auxquelles nous four­
nissons l'énergie électrique, qui ont pu 
observer les résultats de notre méthode 
chez eux et en ont été enchantés.

: “Ainsi M. Walter Motsaii, le maire de
iJrtituiiioiidvillc, n'a i>us hésité à nous 

* écrire: “J’ai pleine confiance au système 
de |K*rmettre aux clients de devenir ac­
tionnaires d’une utilité publique. Chez 
nous, nous nous efforçons d’uttlrer du 
nouvelles industries et nous avons tou­
jours eu énormément d'oliLc de votre 
C<«iqmgnio dans notre* travail, mais 
maintenant que votre plan est en vigueur, 
les gens de che/.-iious sont copropriétaires 

| de vot re Comjmgnie et nous pouvons tous 
travailler eu send de pour le plus grand 
bien de tous—c’est IA le genre de coopé­
ration (pii assure le développement d’une 
ville.” .

1*1(01 fa coru Idc une pet i tu 
C parti nu ni s

“.le causais récemment avec un de nos 
clients qui est loin d’être riche, et il me, 
dit.: “Votre comjmgnie est différente ties 
autres ce n’est pas une entreprise fer­
mée. Kilo nous admet A partager ses t>é- 
néfices. Je suis un pauvre homme, mais 
malgré cela, J’ai jmi acheter une action 
lors de votre première vente, en payant 
$10 comptant et $10 par mois. 1/année 
suivante j'ai pris une autre action et 
l'an dernier J’ai jm eu acheter deux. Je 
reçois mou dividende tous Jes trois mois 
et cela une donne la sensation d’être de­
venu capitaliste parce (pie Je suis co­
propriétaire d’une grosse comjmgnie com­
me lu vôtre. Votre plan—-et Je ne l’ou­
blierai Jamais—m’a surtout appris A ê- 
jmrgner”.

“Nos employés ont peut-être bénéficié 
le plus de ces ventes. Tous se trans­
forment eu “vendeurs de valeurs de pta- 
ccment.s" lorsque nos campagnes de ven­
te sont lancées. Four réussir A vendre 
il leur faut apprendre Im'uiicoiiji de elm- 
si's au sujet de notre <’<ouqmgnlc et des 
valeurs qu'elle offre. Une fols les ac­
tions vendues A leurs clients et amis. Ils 
ressentent une resjH>nsablllté nouvelle qui 
affecte sûrement leur travail. Ils savent 
qu’un sur chaque quatre clients est ac­
tionnaire de la Compagnie, ce qui revient 
A dire qu'un quart des clients sont leurs 
patrons. Ce fait, les rend uu peu plus 
soigneux dans leur travail, uu peu plus 
désireux de plaire A tous, un peu plus 
anxieux d’assurer le meilleur service ix>8- 
slide—et. de cela nous bénéficions tous”.

Chapeaux en Peluche
Chapeaux pour enfants, faits de 

peluche noire, avec J Hfl 
boucles blanches. ^

Notre Prix . . .

Bas Laine et Soie
Ce qu'il vous faut |'our cet 

autoinme. Les nuan­
ces sont A la mode.

Tous les points . .

| M 'll I U'I

89c

FIXEZ-VOUS UN BUT
Prenez la résolution d’économiser 

$50, $100, $500 ou $1000 en trois 
mois, six mois ou un an.

CE BUT FIXE, NE LE PERDEZ ,
JAMA» DE VUE

•€[ Persévères, malgré les difficultés 
du début. Vous l’atteindrez. Vous 
le dépasserez.

OUVREZ AUJOURD'HUI UH COMPTE 
D'EPARGHE A LA

Banque Canadienne Nationale

Actif, Il 23,«1,000.. $11.000,000

OUVERTURE
• \ \WM

■ • L*. «a* * «p M' jW* ., Tl: «2»

Au

i#? v g&sSg

LK 28 S K PT KM B R K 
Au No. 149 Cascades, St-Hyacinthe
AU DESSUS DU MAGASIN N. G. LEDUC

On ne devra pas manquer cette occasion unique d’étudier l’:ut 
du chant, sous un maître de renommée mondiale, dont la haute 
valeur est partout reconnue dans les milieux artistiques. Les in^vrip- 
tions sont prises immédiatement.

Mlle D. DANSEREAU

Annonce une Ouverture de Modes
pou. MERCREDI, le 30 SEPTEMBRE
Les dames et demoiselles sont cordialement invitées | 

à venir voir les dernières nouveautés
61 ST-FRANÇOIS ST-HYACINTHE

SI VOUS ÊTES BANQUIER OU COURTIER !

,'jrï
?

Des trais de téléphone 
peu élevés indiquent
souvent des méthodes

de vente coûteuses ,;v
<rr • ? À ^
ii,'1- /i vendu aujourd'hui fi750,00° ohligti- tyMfkbj

nous par Longue Distance"
—écrit iei couttier de Toronto

• I *
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O G
Son 98imt annivcruiro

M. le sénateur Georges-Casi­
mir Dessau Iles, de celte ville, sé- 
miteiir pour la division de Rou­
gemont, célébrera mardi pro­
chain, 29 septembre, son 98cme 
anniversaire de naissance, étant 
né à Saint-Hyacintbe le 29 sep­
tembre 1827. Le seigneur Des­
saisies est le doyen du Sénat ca­
nadien, dont il fait partie depuis 
1*1(17. Il a toujours résidé à St- 
ilyaeintlie et fut extrêmement 
mêlé, d’un bout à l’autre de sa 
carrière, à notre vie publique. 11 
fut conseiller municipal de cette 
ville de 1858 à 1898, maire pen­
dant vingt-cinq années consécu­
tives, député à la Législature pro­
vinciale en 1897, nommé sénateur 
par lord ( irey, en 1907. Le sé­
nateur Dessaulles est en bonne 
santé et a suivi comme on sait, 
à Ottawa, la dernière session fé­
dérale. II est le doyen des an­
ciens élèves de lTniversité de 
Georgetown, appartenant à la 
classe de 1818, dont il est d’ail­
leurs le seul survivant. 11 fut fait 
docteur en droit de cette univer­
sité en 1915.

■:o:
Feu M. M. A. O Conntl

M. Miehael-A. O’Connell, de 
cette ville, est décédé dans la 
nuit de mardi à mercredi, après 
une longue maladie. 11 était âgé 
de 79 ans et avait passé presque 
toute sa vie à Saint-Hyacinthe. 11 
était né à Saint-Marc-sur-Riche- 
lieii. M. O’Connell fut le pion­
nier du télégraphe et du télépho­
ne à Saint-Hyacinthe et dans la 
région. Il représenta le Great- 
Xorth-Western pendant plus d'un 
demi-siècle, jusqu’il ce que le ser­
vice fût absorbé par le Canadien 
National. Outre son épouse, née 
Uégina Madère, le défunt laisse 
deux neveux et deux nièces: M. 
l’abbé Charles Lescault, profes­
seur au séminaire de cette ville, 
M. Roch Lescault, de Saint-Hya­
cinthe, Mme Dr William Morin,
aussi de Saint-Hvacinthe, et Mme•»
Yve Wellie Johnson, de New- 
York. Les funérailles auront 
lieu à Saint-Hyacinthe samedi 
matin à dix heures, à la cathé­
drale.

:o:
Feu l’abbé N. Archambault

M. l’abbé Napoléon-L. Archam­
bault, curé de Bristol, Vt., est 
décédé mardi à l’hôpital de Gros- 
briand, Burlington. Les funé­
railles auront lieu au Séminaire 
de Saint-Hyacinthe, samedi, à 9 
heures 80, après un premier ser­
vice à Bristol. Le défunt était un 
ancien élève du Séminaire. Né à 
Saint-Denis sur Richelieu, fils de 
Jean-Baptiste Archambault, et de 
Christine Archambault, il était 

âgé de 49 ans. Il fit ses études 
à Saint-Hyacinthe et au grand 
séminaire de Montréal, fut or­
donné à Montréal par S. G. 
Mgr Paul Bruchési, le 28 décem­
bre 1995. Il fut successivement 
vicaire aux Saint-Anges de Saint 
Albans, Vt., curé-fondateur de 
Wells-River, curé de Shoreham 
en 1997, puis curé de Bristol.

----------- :o:------------
Ne pas oublier

On n’aura pas oublié que la 
kermesse du Patronage bat son 
plein, commencée de jeudi soir. 
Elle a débuté sous d'heureux 
auspices, mais cela ne dispense 
personne de s’v rendre. Au con­
traire, il faut que tous les citoy­
ens de notre ville assistent à la 
kermesse, y contribuent, par l’en­
couragement de leur présence et 
de leurs offrandes, au succès fi­
nal. La kermesse durera jus­
qu’à jeudi prochain, 80 septem­
bre.

Congrès du Tiers-Ordre
Le Congrès diocésain du Tiers- 

Ordre franciscain, à Saint-Hya- 
i intlie, jeudi dernier, a rempor- 
!é un succès qui dépasse les es­
pérances. Plus de deux mille 
congressistes, venus de toutes les 
parties du diocèse, étaient pré­
sents. Le matin, à dix heures 
moins la, une messe solennelle 
tut chantée par le R.P. Jean-.lo- 
sepb, o.f.m., provincial, du cou­
vent de Montréal, assisté des RR. 
PP. Simon, o.f.m., et Hermann, 
o.f.m., du couvent de Sorel, com­
me diacre et sous-diacre. Sa 
Grandeur Mgr Kabien-Zoëî De- 
celtes, évêque de Saint-Hyacin­
the, assistait au trône, de meme 
qu un nombreux clergé. La mes­
se fut célébrée selon le rite fran­
ciscain. l’ne première messe a­
vait été dite à 7 heures 80, à la­
quelle les congressistes firent la 
communion générale. M. l'abbé 
C. Cormier, premier directeur du 
'Fiers-Ordre à Saint-Hvacinthe, 
officiait, tandis que le chant était 
exécuté par la fraternité des 
Soeurs franciscaines de la cathé­
drale.

A la grand’messe, Mgr L.A. Sc- 
nécal, P.»., curé de la cathédrale, 
souhaita la bienvenue aux Ter­
tiaires, et Mgr J.A. Fontaine. P. 
A., vicaire-général du diocèse, 
prononça le sermon de circons­
tance, traitant de la mission des 
Tertiaires dans la pensée de 
l'Eglise. Les élèves du Séminai­
re étaient à l'orgue et se chargè­
rent de la partie musicale.

Une séance d’études eut lieu 
dans l’après-midi. Elle com­
mença par une courte allocution 
de Mgr de Saint-Hyacinthe, qui 
a hautement approuvé le Congrès 
et recommandé le 'Fiers-Ordre
comme moven de sanctification. *
Les travaux présentés furent 
ceux de M. l’abbé J.A. Bonin, cu­
ré de Saint-Pie de Bagot, sur la 
Règle franciscaine; de M. A.J. 

Gaudreau, de St-Hvacinlhe, sur 
les avantages à tirer, au point de 
vue spirituel, de la Règle du Tiers 
Ordre; de M. J. Hermann Poirier, 
de Waterloo, qui a insisté sur les 
devoirs qu’impose la Règle et ses 
exigences spirituelles à l’endroit 
des membres du Tiers-Ordre. Le 
R.P. Paul-Eugène, o.f.m., com­
missaire du Tiers-Ordre au Ca­
nada, a ensuite donné des notes 
historiques sur l’établissement du 
'Fiers-Ordre franciscain dans le 
diocèse de Saint-Hyacinthe, et les 
nombreuses activités franciscai­
nes dans ce diocèse.

Le Congrès se termina le soir 
par la bénédiction solennelle du 
Saint-Sacrement. Au cours de la 
cérémonie Mgr Dccelles a fait 
une courte allocution et le R. P. 
Simon-Joseph, o.f.m., gardien du 
couvent franciscaiu de Sorel, pro­
noncé le sermon, sur l’esprit de 
Saint-François étudié dans sa 
source. La partie musicale avait 
été confiée à la chorale de la ca­
thédrale et au choeur des entants, 
de l’Académie Girouard.

:o:

:o:
i*

Est-il rcspon»*bl* ?
' poursuite vient d’etre in- 

U-Iil,,. par M. W. Levi llellikvr. 
ingénieur, de Eastman, contre M. 
Dan Dansereau, propriétaire de 
1 hotel Beaumont, de Sainl-lli- 
laire, résidant maintenant à St- 
llyaeiiilhe.

Le demandeur allègue que le 
28 janvier dernier, alors que 
Madame llelliker, son épouse, 
était pensionnaire à l’hôtel Beau­
mont, propriété du défendeur, un 
incendie s’est déejaré à l'hôtel, 
cl I épousé du demandeur eut à 
peine le temps de quitter lu bâ­
tisse en robe de nuit, perdant tous 
ses effets personnels qui étaient 
dans sa chambre, lesquels ont été 
brûlés et valaient $820.00.

Le défendeur, M. Dansereau, 
par ses avocats MM. Fontaine et 
Chagnon, de cette ville, plaide en 
substance qu’il ne doit rien au 
demandeur pour la raison qu'on 
ne Fa jamais averti que la de­
manderesse avait dans sa cham­
bre les effets dont elle réclame la 
valeur.

Le demandeur répond: il vous 
incombait, à vous défendeur, de 
prouver l'origine de l'incendie, 

parce que la loi déclare Fhûtel- 
lier responsable du baggage de 
ses hôtes, et l'hôtelier ne peut se 
soustraire à cette responsabilité 
au moyen de discussions techni­
ques.

Très probablement * la cause 
viendra en (’.our Supérieure pro­
chainement.

:o: —

Au conseil
L'abondance de matière, la se­

maine dernière, nous a empêché 
de publier le rapport de la der­
nière séance du conseil.

dette séance eut lieu le 19, les 
conseillers formant quorum sous 
la présidence du maire.

Le conseil commence par vo­
ter une somme de $899 pour le 
paiement final des travaux de 
réparation effectués au poste des 
pompiers.

Le conseiller Guillet donne avis 
qu*à la prochaine séance il pro­
posera l’adoption du règlement 
-50, lequel a pour but de prohi­
ber la sollicitation des marchands 
sur la rue.

La rapport du chef de police, 
touchant l'inspection du pain, a 
été soumis. Il est trouvé que 
tous les boulangers respectent les 
règlements les concernant.

Le conseil propose que M. 
Vladimir Bernard soit assermen­
té comme membre de la force 
constabulaire.

il est proposé par h* conseiller 
Godhout, appuyé par le conseil­
ler Deniers, que «les soumissions, 
pour le prix des chaussures et de 
pantalons destinés aux pompiers, 
soient demandées pour la pro­
chaine séance.

Cour du magistrat
La Lour du Magistrat a siégé 

lundi, mais la séance a été de très 
courte durée. Deux plaintes qui 
devaient faire l’objet d'enquêtes 
préliminaires, celles de Madame 
Lhamherlund contre son mari, 
M. Sansouci, et celle de M. Louis 
Augustin, représentant la mai­
son O. Lhalifoux et Fils, de cette 

ville, contre Ernest Lamarche, 
de Saint-Laul d’Ahhotsford, ont 
été retirées.

La cause de M. Bissoimeltc et 
autres citoyens, de Ste-.Madeleine, 
contre la L.ommissioii Scolaire de 
celle municipalité est fixée au 25 
courant. Les demandeurs veu­
lent forcer la Commission Sco­
laire a construire une école nou­
velle pour leur avantage, atta­

quant que l’école actuelle est trop 
loin de leurs demeures.

------------:o:
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Chevaliers de Colomb
Le conseil Saint-IIvacmthe des»

Chevaliers de Colomb a eu ses 
élections annuelles lundi soir, à 
son immeuble de la rue du Fa- 
lais. Voici la constitution du 
nouvel exécutif: aumônier, Mgr 
L.-A. Sénécal, IM)., curé de la 
cathédrale; grand-chevalier, Ju­
les Laframhoise, jr., député grand 
chevalier, Ilertel Campbell; chan­
celier, J.K. Lanoix; secrétaire-fi­
nancier, W.-ll. Campbell; secré­
taire-archiviste, Donat Côté; tré­
sorier, D.N. Dupont; cérémouiai- 
re, Faul Lussier; garde intérieur 
H. Richard; garde extérieur, W. 
Daigle; avocat, T.-Adélard Fon­
taine; médecin, Dr Ernest Birtz; 
syndic, J.A. Bonin.

* L’installation des nouveaux 
dignitaires aura lieu en octobre, 
au cours d’une réunion* spéciale.

----------- :o:------------
Assemblées remises

Les assemblées politiques con­
tradictoires, entre MM. René Mo­
rin, notaire de cette ville, député 
sortant de Saint-Hyacinthe -Rou- 
ville, aux Communes, candidat 
ministériel, et Me J.B. Bousquet, 
avocat, aussi de Saint-Hyacinthe, 
qui devaient avoir lieu dimanche 
à Saint-Charles sur Richelieu et 
à Saint-Denis, ont dû être remi­
ses à plus tard, à cause du mau­
vais temps. Aucune date n'est 
encore fixée. Dimanche pro­
chain, des assemblées, aussi con­
tradictoires, doivent avoir lieu à 
Sniut-Rarnubé et â Saint-.lude.

Nommé président
L'Association des anciens éle­

vés cauadieiis-fraueais de Fl ni- 
versité d’Ottawa, a eu samedi 
et dimanche derniers, a son 
Alma Mater, sa grande réunion 
annuelle. M. A .'F. Charron, au­
trefois de Saint-Hvacinthe, sous- 
ministre-adjoint de l’Agriculture 
à Ottawa, a été choisi comme 
président actif de l’Association.

A Villeyfield
M. Emile Marin, magistrat du 

district, était cette semaine à 
Vallevfield, où il a entendu plu­
sieurs causes.

Parmi nous
M. Elphège-J. Daignault, avo­

cat de W oonsocket, rédacteur de 
La Sentinelle, était à Saint-Hya­
cinthe mardi, en route pour 
Montréal.

:o:
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Le R F. Clément, des RR. FF. 
du Sacré-Coeur, attaché à hi 
maison-il 1ère de celte ville, vient 
d*y célébrer ses noces d’argent de 
vie religieuse. Le R.F. Clément, 
né Joseph Gcnest, est originaire 
de Gentilly. Le matin, une mes­
se solennelle fut chantée par M. 
l’abbé T. Dorais, chapelain de la 
communauté. Dans 1a soirée, 
réunion de la communauté en 
l’honneur du héros de la fête, 
sous la présidence du R.F. F" 
phrem, directeur. Outre les reli­
gieux de la maison, on remor­
quait le R.F. Barthélémy, direc­
teur de (’Académie Girouard, le 
R.F, Marcelin, directeur du col­
lège de Saint-Pie de Bagot.

----------- :o:-------------
La prochaine

La prochaine séance du conseil 
est fixée au mercredi soir, 7 oc­
tobre.

Distinguons
Ce n’est pas Mme Arthur Ri­

chard, mais bien Mme Henri Ri­
chard qui a charge d’une table 
à la kermesse du Patronage. 
C’est par inadvertance qu’un nom 
s’est substitué à l’autre, dans une 
des notes publiées ici la semaine 
dernière.

----------- -: o:-----------
Une pépinière

Parmi les projets en voie de 
réalisation, à l’hôtel de ville, on 
parle beaucoup, de ce temps-ci, 
d’une pépinière municipale, où la 
ville planterait et entretiendrait 
de jeunes arbres pour les be­
soins futurs du département des 
pares. Cette pépinière serait 
établie sur cette partie du Bourg- 
Joli, appartenant à la ville, où 
les rues ne sont pas encore ou­
vertes. La ville ferait planter 
quelque 5,000 petits arbres, la 
plupart des ormes et des érables, 
parmi lesquels se trouveraient 
des arbres d’ormentation : mélè­
zes, acacias, pins sylvestres, sapi- 
uettes du Colorado. Il est enten­
du, cependant, que rien ne sera 
entrepris avant le printemps 
prochain.

------------:o:------------
Visiteurs de loin

Parmi les étrangers de passage 
â Saint-Hyacinthe, cette semaine, 
se trouvaient deux voyageurs «pu 
venaient de loin. L’un, M. AIL 
Hollins, était de Londres, An­
gleterre, et l’autre, M.'W. Morley. 
de Christchurch, Nouvelle-Zélan­
de. Us sont descendus tous deux 
au Grand-Hôtel.

:o:
Remerciements

La Fraternité, des Daines du 
'Fiers-Ordre franciscain remercie 
sincèrement toutes les personnes 
qui. à l’occasion du (’.ongrès dio­
césain du 'Fiers-Ordre, ont ottert 
des fleurs et des plantes pour la 
décoration des autels.

:t>:
Le cencert Duguiy

A moins d’événement impré­
vu, le concert Duguav â Saint- 
Hyacinthe est fixé au 22 octobre 
prochain. M. Camille Duguav, 
(pii a remporté un véritable triom 
plie dans la Nouvelle-Angleterre, 
est actuellement dans l’Abitibi, 
où il donnera une série de dix 
concerts. 11 chantera dimanche 
à Amos.

Les touristes
Grand-Hôtel: C. Cosse lin, Ot­

tawa; R.B. Webb, New-York ; 
J.K. Boutet, Québec; W.J. Fhe- 
lan, Toronto; J. Waddell, New- 
York; J.H. McKenzie, Sherbroo­
ke; A. Miron, Orillia, Ont; Ar­
mand J.Meunier et Albert Bou­
cher, Woonsocket, B.I.; S. Slet- 
koff et 1). Slarov, N. Slingoby, 
New-York; M. Smeaton, et A. 
St singer, Chicago; J.A. Chrysler, 
Toronto; C.A. Chnmpoux, Cainp- 
bellton, N.B.; Mme .1. Brouillette, 
Pawtucket, B.I.; M. et Mme Ar­
thur Benudet, M. et Mme II. Mar 
tin, Mme Ovide Martin, Woon­
socket, B.I.; M. et Mme Elphège 
.1. Daignault, Mlle Adélina Gi- 
roiiard, Woonsocket, H.L; J. A. 
Morier, Ottawa, Ont.; A.-E. 
Edwards, Boston; Armand Bioux 
Québec; J.A. David, Lévis; Ni­
cholas Rufus, Brooklyn, N.Y.

:o:
Remerciements

Mme E. Lafrance remercie sin­
cèrement tous ceux (pii ont con­
tribué au succès de la partie de 
cartes du 15 septembre dernier, 
soit par envoi de cadeau ou par­
ticipation à l’organisation.

—:o:

:o:
Récompense tu mérite

Nos félicitations à Mlle Alice- 
Kug. Nichols de cette ville qui a 
reçu du Dépt de l'Instruction 
Publique, de cette province, par 
l'entremise de M. J. Eug. Lamarre 
inspecteur, une gratification de 
$29.00 en récompense de ses suc­
rés dans l’enseignement.

----------- :o:------------
Naissance

A Montréal, le 18 courant, â M. 
cl Mme Alfred Mignault, (née 
Irène Mongeau), autrefois de St- 
Ifvacinthe est né un fils, baptisé 
Louis-Pierre-Aimé-Alfred-Victor.

Parrain et marraine, M. et Mme 
WJ. Mongeau, tie St-Hyacinthe. 
grands-parents de l’enfant.
‘ Porteuse, Mlle Mignault, fille 
du Dr Mignault de Montréal.

Obsèques de Mme E. Ostiguy
Les obsèques de Mme Ostiguy, 

épouse du Dr Emile Ostiguy. de 
Montréal, autrefois de Saint- 
Hyacinthe, ont eu lieu à la basi­
lique de Montréal, la semaine 
dernière.

Le deuil était conduit par MM. 
le Dr Emile Ostiguy. époux de la 
défunte; Paul-Emile et Bernier 
Ostiguy, ses fils; Williani-E. 
Morgan, son gendre; Jacques- 
Wilson et Pierre Ostiguy, ses pe­
tits-fils; les docteurs Ovide et 
Paul Ostiguy, L.-B. Benoit et J.E. 
Saint-Onge, MM. Georges, Alex­
andre cl Louis Ostiguy. ses beaux 
frères; Lucien. Marcel, Jacques 
et Joseph Ostiguy. Dr Henri St­
Onge et J.-T. Manseau, ses ne- 
neux; A. Larocque, Ovide et Paul 
Saint-Germain, ses cousins.

La levée du corps a été faite 
par le chanoine Adélard Harbour 
curé d (*la basilique, qui a aussi 
chanté le service, assisté de MM. 
les abbés B. Poirier et Jacques 
Papineau comme diacre et sous- 
diacre.

M. Paul Dufault
M. Paul Dufault, le ténor ca­

nadien, annonce la réouverture 
de son studio de chant à Saint- 
Hyacinthe, pour lundi prochain, 
*28 septembre. M. Dufault occu­
pera le même local que l’un der­
nier, au no. 1 19 rue Cascades, au 
dessus du magasin N.G. Leduc. 
Jeunes filles et jeunes gens sont 
invités à s’inscrire aux cours. 
Fous ceux qui ont quelque at­
trait pour la musique vocale, ne 
devraient pas manquer cette oc­
casion de se développer et per­
fectionner.

Vu le grand succès remporté 
cet été par le récital d’élèves de 
M. Dufault, il est fort prubuhlc 
qu’un second récital sera donné 
sous peu, sur la fin de l’automne. 
De nombreuses demandes ont été 
faites à M. Dufault, à ce sujet.

------------: o:------------
Condoléance!

A une réunion spéciale du Con­
seil Exécutif de la succursale 
(.816) Notre Dame du Rosaire des 
Artisans Canadiens-Français, te­
nue dimanche le 18 septembre. 
1925, il est résolu unanimement 
sur proposition du confrère Jo­
seph Robituille, avec l’appui du 
confrère B. Auger, que

‘ C’est avec un vif regret que ies 
membres de cette succursale ont 
appris la mort de M. Louis Gi­
rard, membre de notre succur­
sale, survenue jeudi 10 courant, 
qu’ils prient la famille en deuil 
de bien vouloir agréer l’expres­
sion de leur plus profonde sym­
pathie, et que copie de la présen­
te résolution soit envoyée à la 
famille et aux journaux locaux 
pour publication.

Par ordre,
F. Robitaille, sec.-trés.

-:o:
Adieux au monde

Mlle Isabelle Carpentier, fille 
de M. et Mme Joseph Carpentier 
de Sorel, a fait ses adieux au 
monde pour entrer dans ta com­
munauté des SS. de la Charité, 
â St-llvacinlhe.

:o:

■:o:
Personnels

—M. et Mme .1. Henri Richer, 
de Richmond, ainsi que leur bébé 
Jeannine, et M. Gaston Richer, 
de Montréal, étaient de passage 
samedi, chez Mme J.11. Richer, 
à l’occasion d’une fête intime. .

—Dimanche, le 20, M. J.A. Ri­
cher, professeur, et Mlle Antoi­
nette Richer, firent le voyage de 
Saint-Jérôme pour assister à la 
représentation du drame de la 
Passion.

—Mme Aurèle Gaudette a pas­
sé la semaine à Montréal.

Riel-Ouimet
Samedi dernier, en l’église St- 

Kusèlie de Verceil, fut béni le 
mariage de Mlle Marie-Rose Oui­
met, fille de Mme Jean-Raptistc 
Ouimet, avec M. Joseph Riel, fils 
de M. et Mme Maurice Riel, de 
St-llyacinthe. La ^mariée était 

accompagnée de son frère M. .1. 
Ouimet, M. M. Riel était le témoin 
de son frère.

:o:
Prochain mariage

Ou annonce pour le 7 octobre 
le mariage de Stile Rosa Bernat- 
chez, fille de M. Orner Bernat- 
eliez, de St-Simon, à M. Valérien 
Leclerc, fils de M. Edouard Le­
clerc, de St-Dominique. Pas de 
faire-part.

----------- ; o :------------
Revenu

M. J.B. Letourneau, surinten­
dant de la A. Ayer Co., Ltd. de 
Laehute, Qué., depuis cinq ans, 
vient de quitter sa position pour 
demeurer à St-llyaciuthe doréna­
vant. A l’occasion de son départ 
de cette manufacture, les patrons 
et les employés lui ont présenté 
une adresse et de magnifiques ca­
deaux.

ETAT-CIVIL
EGLISE CATHEDRALE 

Ha pleines :
Le 5.—Marie-Antoinette-Gisèle, 

fille de René Desmarais et de 
Yvonne Hamel. Par. et mur., 
Wilfrid Desmarais et Antoinette 
Desmarais.

Le 5.—.Marie-Denise-Paulette, 
fille de Henri Moreau et de Marie 
Anne Touchettc. Par. cl mai*., 
Wcllev Moreau et Adeline Mo­
reau.

Le 8. M a r i e -T h c r èse - J a cq u e 1 i - 
ne-Rrigide, fille de Orner Bernier 
et de Berthe Deniers}. Par. et 
mur., Edmond Bernier et Olym­
pe Archambault.

Le IL— Joseph-Arthur-Mauri- 
ee, fils île llormisdas Provost et 
de Amanda Chciiette. Par. et 
mar., l’abbé A. Yéziua et Mme 
Onésime (llienette.

Le 12. Joseph- W ilfrid-l lervé 
fils de Wilfrid St-Germain et de 
Simone Deschamps. Par. et mar., 
Henri Dozois et Liua Sasseville.

Le 18. -Marie-Juliet!e-(décile, 
fille de Zoël Fontaine et de Nuel- 
la Sunsoucy. Par. et mai*.. Orner 
Fontaine et Marie H.L. Péloquin. 
Mari ayes :

Le 7.—Maurice Bourbeau a Ra­
chel Godhout.

Le 19.—Daniel Brunet a Gora 
Du rucher.

Le 1 I.—Alfred Query a Natha­
lie Côté.

Le 21. Napoléon Hébert à Ju­
lienne Paré.

Le 21.—Louis Bazinet à M. Ai­
dée Du pré.
Sépultures :

Le 7.—Louis Lefebvre, 71 ans, 
veuf de Plié Ionise Lemieux.

Le 7.—Joseph Bélanger. 59 ans, 
époux d’Elise Lachance.

Le 8.—Marie-Louise Bond, 77 
ans, épouse d’Antoine Côté.

Le IL—Exodie Dnhé, 89 ans, 
veuve de William Nichol.

Le 12.—Léa Murin, 95 ans, 
épouse de Sophie Lagacé.

Le 15.—Germaine, 8 mois, t>U» 
il*Albany Sénécal et de Alice 
Beaudoin.

Le Itf. -l'Yiiiiçois-Xuvier La- 
prude, 81 ans, veuf de Adeline
Bergeron.

Le 18,—Casimir Pelletier, 89 
ans.

Le 22.— Israël Arpin, 79 ans,
époux de Hosalie St-Onge.

Le 28.—Délima Guertin, 88 ans.
Le 28. Arzélie Palardv, 79 ans%

veuve de Hvpolite Lecours.

EGLISE NOTRE-DAME 
Baptêmes :

Le 1.—J u se p 11 - A r i n a 11 il - A n ( 1 r é, 
fils de Joseph Chagnon-Larose 

et de Blanche St-Pierre. Par. et 
mar., Albert Chagnon-Larose et 
Melanie Gaulin.

Le 5.—José pli-Vincent-Antonio 
tils de Rodrigue Bernard et de 
Aline Boucher. Par. et mar., Sa­
muel Bernard et Rose Anne 
Cuouette, grands-parents.

Le M.—Joseph -Lucien- Fer­
nand, fils île Joseph Dion et de 
Fahiolu Dion. Par. et mar., lier 
mas Tartre et Malvina Leduc.

Le 29.—Joseph-Georges-Adrien 
fils de Georges lliériaux «lit Lan 
déroché et de Florentine Bluiu. 
Par. et mar., Joseph Blain et 
Valirie Lamothe.
Mariaye :

Le 8. Eugène Daignault à Lu 
cia Tanguay.

Le 15.— Entre Joseph Louis 
Edouard Cloutier et Marie Mar­
guerite Aurore Messier.

Le 21.—Entre Joseph Antoine 
Eugène Brodeur et Marie Evu 
Martin.
Sépultures :

Le 2.—Alfred Champagne, 81 
ans.

Le 2.—Léopold Gingras, 19 ans 
Le 7.—Victoria Gervais, 54 ans 
Le IL—Paul Edouard, fils de 

|rénée Tétrault et de Marguerite 
Beauregard, âgé de 1 mois.

Le 14.—Louis Girard, 98 ans, 
époux de Valérie Rivest.

Le 19.— Marcel Ducharme, 22 
mois, fils de Bernard Ducharme 
et de Lydia Chagnon.

Le 18.—Roger Girouard, fils de 
Gaétan Girouard et de Thérèse 
Lavimodière, 8 mois.

Le 19.—Doris St-Aniant, fils de 
Emile St-Amant et de Adrienne 
Desmarais, âgé de 8 mois.

Le 21.—Raoul Champagne, fils 
de Alfred Champagne et de Lu- 
mina Charland âgé de 8 mois.

Le 2t.—Frs Xavier Bilodeau, 
époux de feu Marie Leduc, à 
l’âge de 85 ans.

itf.; :n. rrfvttPWHPPU
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COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

DECKS
En ce tir ville, le 20 courant, 

Joseph ('.lapin, Kct\, à Page? jle 
58 ans, 1 nu iis et 9 jours. Il lais­
se pour déplorer sa perte une 
épouse et cinq enfants et un cer­
cle nombreux d’amis. La ville 
perd en lui un excellent citoyen.

A Sl-Damnse, le 22 du courant, 
Joseph C.oiteux, ancien et respec­
table citoven du lieu, a l nge 
avancé de 112 ans. 11 laisse pour 
le regretter une épouse, 11 en­
fants, et un grand nombre de 

petits-enfants et d’arrières petits 
enfants.

les garanties de solidité que l’on 
puisse désirer.

(G février 1871))
^ - 111 . * (J * — ,

•MARIAGE
A Laprésentation, le 28 jan­

vier dernier, par le Hévd. M. Le­
duc, M. K.X. Bruncllc, de Notre- 
Dame de Sl-IIvacintlie, à Dllc 
Adeline MarcAurèle, fille de 
Lierre MarcAurèle de Laprésen- 
tation.

(G février 18711)

A Longueuil, le 28 courant, à 
l’âge de 88 ans et 1 mois. Dame 
Archange Duhuc, épouse de feu 
Jos. Bourdon, et mère des capi­
taines Bourdon de» Longueuil. 
Cette mort laisse des regrets par­
mi ses nombreuses amies.

(28 janvier 1871)) 
------------:o:-------------

Elle Considère que les

Tablettes Zutoo

PONT HAHSALOU
Nous apprenons avec plaisir 

que les propriétaires de ce pont 
sont à le faire remettre â neuf 
Ils ont donné l’entreprise à M. 
Louis Bélanger, habile construc­
teur de ponts. Le modèle est 
perfectionné, et il y aura un pas­
sage spécial pour les piétons. 
C’est une amélioration qui se 
faisait sentir depuis longtemps.
Le village de La Providence 
prend de vastes proportions et 
sa population est déjà considéra­
ble. Sous la conduite d’un aussi 
bon ouvrier, ce pont sera fait 
promptement et offrira toutes

Sont absolument inoffensives 
Etceiataprèsenavoirprls1000
Mite. (Dr.) Slitirtleff, de Coaticook, dit 
ce qui sutl : —
• ' Les Tablettes ZUTOO on t dû arrêter 600 
de nies maux de tête,cnr j’en ai pris 1000. 
Après avoir essayé de toutes les méde­
cines à ma portée, je les ai toutes mises 
de côté il y a quatre nus, pour prendre 
ZUTOO que j’ai constamment employé 
depuis.
Je considère que ces tablettes sont un 
remède inoffctisif et très efficace pour 
toutes sortes de maux de tête.”
fco veote chez tous les oarctuods—25c. Il tait*

MM,. Philippe Huot, Ste-Hclcne 
Albert Duranlcuu, Ange-Gardien. 

(6 février 1879)
----------- :o:------------

HOTEL-DIEU
Hier matin, dans la chapelle 

de lTIôtel-Dieu de cette ville, 
Mgr Raymond, supérieur du Sé­
minaire, a présidé à une cérémo­
nie de profession religieuse et 
de prise d’habit. Il a aussi don­
né le sermon de circonstance.

Les demoiselles suivantes ont 
prononcé leurs voeux. Soeur 
Blais, demoiselle Phclonise Blais 
de Sherbrooke, Soeur Michon, de­
moiselle Alphonsinc Pluincuf de 
Waterloo; Soeur Tliuot, demoi­
selle Marie Leboeuf de St-Césai- 
re.

Trois novices ont pris le saint 
babil: Soeur («adbois, demoiselle 
Marie Bourbonnière de St-Hya- 
cinthe ; Soeur Cnsgruin, demoi­
selle Virginie Casgrain de l’An- 
gc-(iardicn; Sueur Leduc demoi­
selle Elise Leduc de Ste-Puden- 
licnne.

(G février 1879)
-------------------- :u :------------------

surances
de tous entes

FONDÉE 
EN 190J

Siège Social:

EDIFICE DE LA PREVOYANCE
Coin Place d’Armes et St «J 

MONTREAL *

Tél. HArbour 3292-3-4-l-g.7

EXAMENS
A une séance du Bureau des 

Kxaminnteurs tenue en celle vil­
le à l’Académie (iirouard, le *1 
du courant, étant présents Hévd. 
M. (i ravel, Y .-(h, MM. 11.B. Blan­
chard, .I.B. Déluge cl N. (îervais, 
des diplômes de 1ère classe pour 
Ecoles Elémentaires ont été ac­
cordés aux personnes suivantes:

Dllc Emma Tétreault, St-E- 
phrem (l’t plon; Dllc Agnès Fa- 
fard, SMiuilhmmc; Dite Eulalie 
(îarcatt, Sl-Césaire.

Le journal local
lotis les journaux sont les 

compagnons et les amis de la fa­
mille, mais le journal local est 
identifié avec les intérêts de la 
maison. 11 est publié par des 
gens ([lie vous connaissez. Scs 
colonnes sont remplies de choses 
d’une valeur spéciale pour vous. 
Vous avez un intérêt vital dans 
sa prospérilé, et le meilleur 
moyen de contribuer à sa pros­
périté est de lui donner votre 
appui et votre patronage. Il est 
votre voisin. Il est de votre de­
voir de comutitrc tout d’abord 
vos besoins. Ses intérêts sont 
vos intérêts. Il est votre ami de 
préférence à tout autre. Nulle 
feuille du dehors ne peut avoir 
de titre à votre appui avant que. 
vous avez fait votre devoir en­
vers votre journal local.—Voilà 
pourquoi les soi-disant grands 
journaux qui copient les autres 
et se pavanent revêtus des plu­
mes du paon, suns couleur locale 
ne sont point des feuilles locales.

NQOfTSBI
IrutBB-le pour tuor loo

MOUSTIQUES ET LES MOUCHEE

Ce Superbe Piano Droit
lu. A

*

h 1

21 TROUVEZ LA SOLUTION
W
***;e

NOUS allons don ner GRATUITEMENT el SANS CONDITION loin» les magnifique* prix mentionné» 
<'i-«h‘*»ou» aux personne» qui non» enverront la réponse correcte du problème ‘‘VINGT El UN”. 

Von» ti'avcy. aucun déboursé à faire pour participer à ce Concours et il n’y a ni chance ni 
tirage au sort en rap|Mirt avec la distribution de ce» prix. C’est un concours d'hahilité et de bon 
goût. La meilleure réponse, présentée sou» la forme la pin» attrayante, recevra le superbe piano 
SCHI’ltEHT. Style lxmis XV, absolument gratis, et le* autre» prix seront décerné» pur ordre de 
mérite.

&
Pit KM 1ER IMtlX

Le piano Schubert, 
Louis XV, acajou, 
illustré ci-dessus. 
Valeur.............. *465 V *■

X
2»1

J

DEUXIEME PRIX
Appareil de Kudio, 
Son-o-dvvie, coni'* 
plet, avec tou» les
accessoires.
Valeur ................*250

M

*

?
TROISIEME PRIX 

Stqtcrbe Phonogra­
phe. style ”60”, aca­
jou.
Valeur.............. *120

A
fih

\
7

ml|

Instructions
Prenes les nombres de 3 û 
11 IncftiMircment et placez 
les dans 1er carrés de façon 
A ce qu’en les addition­
nant dan» le sens vertical, 
horizontal ou diagonal, le 
total soit toujours 21. Le 
même nombre na doit pas 
être employé deux fois. 
Voue pottvea envoyer votre 
réponse sur le carré, dans 
cotte annonce, ou la dispo­
ser sur ou autre feuille 
do papier, sur du carton 
ou tout outra matériel.

*
&
c

*

4

OUATRIEME PRIX
Un piano Schubert, 
Inuits XV, de (MS, 
pour.................. *125

CINQUIEME PRIX 
Un piano Schubert, 
Louis XV, de *465, 
pour.................. *150

l.c» noms de» Messieurs (pii ont consenti à «gir 
corn nie juge» de ce Concours, sont une garantie que 
le» prix seroiat décerné» aux plu» méritants.

Advenunt un eu» d’égalité et que les juges seraient 
dan» Pimpoa»ibiHté de décider entre deux réponse» 
chaque concurrent recevra un prix semblable.

ï

tel. iituw

J. BOUCHARD
(■utraM. «. It-HyMlnUM)MASCaAMD OS

riANOS. ossuts ai vssnsmatsu
Toujours sa mala : rtausaé oceailon.

Rrlx ééflsat tsals somséUiton. 
ACCSSSCtM

lit NUI tMtlBUI, MOWTBEAL

Q.—L Qu’est-ee qui vu, qui 
vient (’t qui cependant ne quitte 
pus sa place?

2.—dominent feriez-vous cuire 
des pois dans d’untres pois?

8.—Quel est le héros de Pliis- 
toirc sainte (|tii avait lu voix la 
plus formidable?

1. —Quelle ressemblance y a-t- 
il entre line boutique de charcu­
tier et une maison comme la nô­
tre, ou tout le monde est affable?

’>.— Quelle ressemblance y a-t- 
il entre un peintre et un coiffeur?

H. —1. (’.’est une porte.
2. —Je mettrai des pois ronds 

dans des poêlons (pois longs).
8.—(’.’est Samson. Quand il 

parlait on entendait cent sons 
(Samson).

I. - Il n’y en a pas: toutes les 
deux sont pleines de gens bons 
(jambons),.

T>.—Aucune; ils peignent tous 
les deux.

¥
».

Y

95 PRIX AUDI- 
TIONNKI.S sut 95 
meilleure* rfponiM 
guivMitle*.

TOI TES IJCS REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
NOTIf* MAGASIN I.E OU AVANT LE MERCREDI *3 SEP- 
TKMItHE, ms

Toutes le réponses resteront I* 
propriété du gérant du Concours

ENVOYEZ VOTRE 
REPONSE AU PLUS

>ü-
••

TOT, VOUS POI 
VEZ GAGNER LE 
PREMIER PRIX.

O

DCPT.R ês H*
180, Rue AMHERST Montréal

QUELQUE)
NOUVEAUTES FRANÇAISES
IU\ M.-A. Janvier, O.P.: La

Perfection dans la Vie chrétienne 
(Carême de 1924). *1.00; *1.10 
franco. '

Emile Baumann: Saint-Paul,
.75, .80 franco.

Charles Maurrus: L'Allée des 
Philosophes, .75, .80 franco.

Antoine Malvy, S.J.: Pascal et 
le problème de la croyance, .45, 
.50 franco. .

Georges Guy au: La présence
de la France au Vatican, .20, .25 
franco.

Abel Herman!: Xavier, ou les 
entretiens sur la grammaire fran­
çaise.

Tliérive et boulanger: Les Soi­
rées du grammaire-club.

Henry Bordeaux: St-François 
de Sales et notre coeur de chair. 
Henri Mussis: Jugements, vol. Il 
Antoine Albalat: Comment on 

devient écrivain.
En vente au Courrier,

ROMANS CANADIENS
Laure Coitau: La Sève immor­

telle. .75
P.A. Dugrê: La Campagne ca­

nadienne, .75
Blanche Lamontagne: Un coeur 

fidèle. .75
H. de Koquebruue: Les Habits 

rouges, .75
R. de Roquekruue: D'un Océan 

ù l'autre, .75
Marie-Claire Daveluy: Perrine 

el Cliurlot, .75
Louis Héiuon: Maria Chapde- 

laine, .75
A. de Lestre: L’Appel de la ra­

ce, .90
Uérard et Foisy: Plus qu'elle- 

mëme, .75
Harrv Bernard: L’Homme tom 

bé. .75
NOUVEAUTES

L. -J. Dulbis: Le bouclier cana­
dien-français, .75

Henri Bourassa: Femmes-Hom 
mes ou Homme-femmes, .25 

Robert Choquette: A travers 
les vents .75

M. -CJaire Daveluy: Dix fonda­
trices canadiennes.

Eu vente au Courrier. St-Hya- 
einthe.

Ajoutez 5 sous par exemplaire, 
pour la poste.

Quebec Montreal 6 Southern
Horaire en vigueur le

27 septembre 1925 
Tous les mardi, jeudi et same­

di, train No. 00, départ de Sorel 
à 10.40 a.ni., arrive ù St-Hyacin- 
the à 12.30 p.m.

Train No. 01, départ de St- 
Hyacinthe à 2.40 p.m., arrive i 
Sorel à 4.00 p.m.

Tous les lundi, mercredi et 
vendredi, train No. 58, départ de 
Sorel à 1.40 p.m., arrive à St- 
Hyacinthe à 2.50 p.m., et Iber­
ville à G.10 p.m.

Train No. 59, départ de St- 
Hyacinthe à 10.20 a.m„ arrive ù 
Sorel a 12.40 p.m.

Tous les mardi, jeudi et same­
di, train No. 56, départ de Saint- 
Hyacinthe ù 3.00 p.m., arrive à 
Iberville à 4.40 p.m., et Noyau 
Jet à 8.15 p.m. *

Train No. 57, départ de Noyan 
Jet à 6.15 a.m. arrive à St-Hva- 
cinthe a 12.10 p.m.

A.L. Currie, surintendant.
N.J. Ferguson,

Agent général des pussagers 
L.J. Bourbeau, agent St-Hyociutlv

a.
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FLOMBIER-COU VHEUh £\os^ 

D’APPAREILS DE CHAUFPAQ£
▲uol.uu. pl%0, H
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"" vi»te est respecta,... 

■EUT SOlLICtTÉE il

Téléphone ftittii

&d. ftemw à P»*
PLO MRllTDr,PLOMBIER8

POSXUKS U APPAREILS i.l a a.
* CH A U UU Kl AVmuVAt‘

*' HUE cÂscADes 
ST-HYACIMTHF

Tel. Bell 517
Quartiei Cinq* UtQQ^

L. P. FONTAINE
Entreprcneur-Pimi hier

Couvertures, *,,la,«;ilsl|etllgll(ft 
S stéme à FKlec uiciié.

Plomburle «t Réparations d« l0MU »orte

Bnr«au Tél. 403 Rés. 141.681 w

H. LETOURNEAU
ENTREPRENEUR

PLOMBIER . FERBLANTIER . CüUVIISUI
Po*zg« d’apparnlls de cliduntae a 

•nu chaude, à vapeur et a Hlr chaud
Réparations générales '

Ouvrage ytrantl à PRIX Modérts. 
Nous soudons à l*ox>gen«

UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 
286 Rue Cascades

ST-HYACINTHE, - Qué.

A. OIRARO Ac FRERE
PLOMBIERS SANITAIRES

Fournalseï :eau chaude. Vhpeur.h»utt
•h^uSKr5f*”,0r S^cU,Uc '•VU*»» é«•naufrage pour églises et cooirnurtautés. 

Soudure àl'oxygene
AS CONCORDE Tél. 135 Ras. 47

Pacifique Canadien

ACHETEZ
VOS

BILLETS
PUL7

J. E. MORIN,
Tél. 70 — AGENT

2K RUE LAFRAMBOISE
P. S. -- Privilège de 

er par le Cana-
vueg

_ . le C
lien "National jusqu’à 

Montréal et prendre le 
Pacifique Canadien en­
suite.

Sur demande, M. Morin

M
era du tranafert. etc

aecompagnera leu passa­
gers à Montréal et s'ocou-

Le Céurrier de St-Hyacinthe
Paraît toua les vendredis. Pris 

de l’aboimaaieut : Canad* 
par au ; aux Etats-Unis I2.M 
numéro 3 aoua. lui prune et puUil 
aux Noa 68-70, rue Su into-Anne, * 
St-Hyacinthe, par lu (Vinptgai® 
dTmprimerie et Couiptabilités (L 
mitéa.) A. J. Gaudriau, Adwim# 
trateur-iTérant.

La BRIQUETERIE St-Laurentj
O

1 rua lUaoquta, Montréal,
LIMITS E

Tél. Harbour 4804
Briqueterie : LAPRAIRIB, P. U

DEMANDEZ

•f

rx ; i

“ Le tueur de Rhumatisme*
Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS­

MALES, Lumbsgo, Néphrite.

RHUM ATICID E ——
Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour, toujours U Sciatique, 
la gojstte et les mau3t.de reiaa — 90 pastilles $i.oo, C.O D. $1 *5

■•••/•i vota* ftdrNMftar flmtmwm
NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC. 317 St-Denis. MONTREAL.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE

i»

**

M
II

II

«I

If SAINTJVANGILE
jasU!{ exauce la prière de la I
JChaiiaueenne.—Mt. XV-V1I 1

•‘Jésus partit (dea bords du 
l ne) et sc réfugia dans le pays 
•de (iyr et de Sidon. H reçut 
•‘l'hospitalité daiis une maison 
“désirant que sa présence ne 
•fût connue de personne; mais 
“il ne put demeurer caché.—Une 
“femme cananéenne, païenne et 
“svrophénicienne d’origine, dont 
“là fille était possédée d’un esprit 
immonde, eut à peine entendu 
parler de lui, qu’elle accourut 
de ces parages, entra dans la 
maison, et tombant aux pieds 
de Jésus, elle le supplia à grands 

“cris: Seigneur, Fils de David, 
“avez pitié de moi! Ma fille est 
•‘cruellement tourmentée du dé- 
••mon.—Il ne répondit pas un seul 
“mol.—Scs disciples pourtant in­
tercédèrent pour elle: Renvoyez 
“la (exaucée), disaient-ils, car 
“elle nous poursuit de ses cris.— 
•*11 leur dit. Je 11e suis envoyé 
“(pour le moment) que pour les 
“brebis d’Israël qui se sont per- 
“dues.—S’approchant alors plus 
près de Jésus et se prosternant 
dans l’adoration: Seigneur, s’é- 

“cria-t-elle, se courez-moi ! —
“Laisse d’abord les enfants se ras 
“sasier, repartit Jésus. 11 ne 
“convient pas de prendre le pain 
“des enfants et de le jeter aux 
“chiens, (les juifs appelaient 
“ainsi tous les puëns).— C’est 
“vrai, Seigneur, dit-elle; mais les 
“petits chiens, sous la table de 
“leurs maîtres, mangent les miet- 
•*les que les enfants laissent tom- 
“ber. O femme, ta foi est gran- 
“de! répondit Jésus. Va, et qu’il 
“te soil fait comme tu le désires. 
“Grâce à la parole que tu viens 
“de dire, va, le démon est sor- 
“ti de la fille.—A l'heure même, 
“sa fille fut guérie; de retour à 
“sa maison, elle la trouva repo­
sant sur son lit, délivrée de 
“l’esprit immonde.”

Les Juifs de la Galilée et de la 
Judée, les enfants privilégiés du 
Père céleste, avaient été les pre­
miers à bénéficier des faveurs 
miraculeuses de Jésus; mais, 
comme des enfants étourdis et 
légers, ils avaient souvent mé­

connu les bienfaits reçus, et lais­
sé tomber des miettes précieuses 
de la table du Père. Les païens 
de bonne foi, avec l’humilité, la 
foi naissante, et la confiance dont 
la femme chananéenne nous of­
fre ici le modèle, vont receuillir 
ces miettes délaissées. Les bre­
bis perdues d'Israël devaient 
être les premières servies, au 
banquet du Sauveur, et elles le 
furent en effet; mais les gentils 
(levaient avoir leur part, à l’heu­
re voulue de Dieu. Car Jésus 
était venu pour le salut de tous. 
Lu tournée que le Sauveur com­
mence aujourd’hui, en pays 
païens, Syrie, Liban, Décajiole, 

etc., etc., va lui fournir l’occasion 
de faire profiter un peu ces po­
pulations impies, des miséricor­
dieuses largesses de l’Envoyé de 
Dieu. Aujourd’hui, c’est la fille 
obsédée de la chananéenne, de­
main, ce sera la foule de la Dé­
capote, le soud-muet, puis l’a­

veugle de Bethsaïde-Julias — Il 
convient d’admirer ici, pour 
nous en édifier, la foi confiante, 
humble, résignée, mais tenace, 
inébranlable, de cette mère af­
fligée. Sa fille est victime d’ob­
session diabolique; un esprit 
impur s’acharne à la tourmenter, 
le supplice de son unie affecte sa 
santé, elle git impuissante sur un 
lit de douleur. Sa mère n’y peut 
rien. Mais le Prophète de Na­
zareth, le Taumaturge renommé 
de Galilée arrive dans le pays. 
Une première lueur de foi éclai­
re soudain l’esprit de la païenne 
affligée: tout de suite elle accourt 
au pnssuge de Jésus, et, de loin, 
lui adresse sa supplication. Le 
Maître l’a entendue, mais il veut 
laisser à sa foi naissante le temps 
de se manifester davantage, et 
à sa confiance, celui de s’affer­
mir en s’affirmant. Il ne répond 
rien à sa première prière. Elle 
suit le maître qui s'en va, et pro- ^ 
longe à haute voix sa prière, au ] 
point d’en fatiguer les disciples; 
ils intercèdent pour elle.—Jésus 
leur répond par une déclaration 
de non à propos, capable de dé­
sespérer une âme à la confiance 
nioins solide. Mais la femme in­
siste: elle pénètre hardiment 
dans la maison où Jésus vient 
d'entrer, et là, à aes pieds, abî­
mée dans l'adoration et la dou­
leur, elle rend hommage au Fils 
de David, c'est-à-dire au Messie 
attendu dies Juifs, et sollicite, en 
toute humilité, la dernière pla­
ce au festin, en tant que païenne.

VENDREDI, 25 Skptkmhhr 1925
mais quand même une pari—la 
plus humble—.aux bienfaits du 
Seigneur, ht sa confiance ravit 
le coeur de Jésus; il proclame lu 
graudeur et la fermeté de sa foi; 
il répond â sa prière, et mesure 
la faveur à l’étendue de son dé­
sir* Apprenons de cette femme 
comment il faut prier, pour mé­
riter d’être exaucé. Sans retard 
dès que l’on a pris loyalement 
conscience de sa misère et de son 
impuissance, avec humilité» sc 
reconnaissant indigne de toute 
grace; avec (jénérosité, faisant

toul ce qui dépend de nous; avec 
perseverance, quoiqu’il advienne 
jusqu à l'obtention de la faveur 
demandée, ou d’une autre meil- 
lcu,v- A.B.C.

:o:

Pour nos entants
Notes caractéristiques du Petit 

Missel Illustré: papier fort, car­
tonnage extra-solide, simili-cuir 
noir, tranche rouge, illustrations 
abondantes, texte simple calqué 
sur l’ordinaire de la messe. Prix 
L) sous seulement. Remises spé­

ciales pour favoriser la propa­
gande. Au Secrétariat des Oeu­
vres, 105, rue Ste-Anne, Québec.

“C’est un vrai bijou, on ne peut 
plus pratique pour les petits. 
Les illustrations sont parfaites et 
le texte au point”.—O.V., Mont­
réal. 15 avril 1921.

“Petit manuel qui mérite une 
grande diffusion”.—Le Messager 
canadien du Sacré-Coeur de Jé­
sus, février 1925.

“Dans certaines églises, on a 
remarqué comme nos petits en­
tendent bien la messe et c’est dû

en partie au cher petit livre que 
je fais expliquer préalablement 
au catéchisme.”—Une directrice.

“L'on regrette qu’il n’y en ait 
pas une édition anglaise; nous 
avons beaucoup d’écoles anglai­

ses (j 11 i en bénéficieront et je 
crois (jne vous serez agréable­
ment surpris si vous risquez t'eu- 
treprise”.—La Directrice Généra­
le des Etudes, SS. de la Providen­
ce, Montréal, 5 avril 1925.
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Compagnie, ses Clients et ses Employ* 
travaillent ensemble à assurer

la Prospérité de 
Chez-nous”

Ce qu’a fait la Compagnie 
au cours de l’année 

dernière
Pour fournir plut d’énergie 

électrique
1. Elle a complété l'usine A Hemming* Falls. 
Ce travail fut entrepris en août 1923. et le 
premier dynamo était mis en marche en mars 
de cette année — le sixième, m juillet dernier. 
L'entreprioe a été complétée trois mois plus 
tôt que prévu, son coût n'a pu dépassé les 
prévisions d'un seul sou. Le coût total de 
cette usine, qui produit 30,000 forces n’a été 
que de $4.000,000.
2. En avril dernier, la Compagne t’est mise 
à l'oeuvre pour ajouter deux énormes géné­
rateurs A l'usine de Drummondville. qui 
augmenteraient de 12,000 forces ses ressources 
en forces hydro-électriques. Grâce a* fait que 
l'usine de Hemtnings Falls peut fourtir toute 
l’énergie nécessaire A la consommat'on res­
treinte durant l'été, 11 a été possible de fermer 
temporairement l'usine de Drummordville 
pendant qu’on y fait des améliorations- d’où 
économie de nos frais d’exploitation. Les 
travaux en cours A Drummondville consistent 
dans l'agrandissement de l'usine, l'installation 
de deux générateurs additionnels et l'achève­
ment du canal de décharge.

Pour étendre ion réseau
1. La Compagnie a complété des lignes de 
haute tension:

(a) de Drummondville à St-Hyacinthe;
(b) de Magot à Rcttk laland;
le' d'Adam «ville pmi Farnham è St-Jcan;
(dl d'Hemmlngs rafle è Wickham.

2. Elle s remplacé ses fils ordinaires par de 
lourds fils en cuivre:

(a) de Wickham h ActnnvaW;
(b) de Richmond è Sherbrooke.

Cîd complète let travaus faite en vertu du plan établi 
U y a ! 3 ane pour ataurer le service à chaque dietnet au 
cnnyen de DEUX lignae dietioctee — prévenant ainei 
We InterruptM<ne du eervice. Maintenant, quin I le 
nouvelle* ligne* asrjnt ajout See ce eera uniquam nt 
parta que la dcraaile néoaaaitera une quantité ad li- 
tâueaeeUa d’énergie électrique.

Pour augmenter tes affaires
Au cours de l'année, plus de 2,000 clients nou­
veaux ont été inscrits sur les livres de !n Com­
pagnie -c'est là l’augmentation U plus consi­
dérable qui ait été constatée jusqu’à ce jour.
En juillet dernier, l'usine électrique munici­
pal de Farnham a été vendue A la Compa­
gnie—parce que les citoyen* de Fnmhaii 
tenaient A s’assurer de toute l’énergie nécessaire 
è son développement futur.
Quelques semaines plus tard, la municipalité 
de Sutton suivait l’exemple de Fa nham et 
vendait à la Compagnie I’uoine électrique
municipale.

Pour améliorer son servie*
Une sous-station de 8,000 force» a été cons­
truite à Richelieu pour relier notre réseau à 
celui de la M.L.H. and P.. afin de pouvoir 
•‘assurer d’un service de secourt additionnel, 
en cas d’urgence.
Une .Quotation de A.000 force» a été égale­
ment on«truite A St-Jean.
De plu», quatre groupe» de parafoudre. ont 

Richelieu. St-Hyactathe. Beebe 
et Sherbrooke pour protéger notre eervice.

La mission de la Southern Canada Power, telle que nous la concevons, est:
- - » -a
1. De développer la plus grande richesse naturelle de la Province — ses pouvoirs 
d’eau — pour le plus grand avantage des nôtres.
2. D’installer des poteaux et des fils pour permettre à l’énergie é!e:trique 
d’éclairer les demeures et de faciliter les tâches journalières, partout cans le 
vaste territoire qu’elle couvre de ses réseaux.
3. D’encourager les personnes qu’elle sert ainsi que ses propres employés à
posséder un intérêt sans cesse croissant dans la Compagnie et de partager ainsi 
dans ses bénéfices. *
Nous sommes convaincus que nos clients sont fiers de nous et des progrès que 
nous avons réalisés.

42,000 forces de plus en 24 mois
Au cours des 24 derniers mois, la Compagnie a capté 49,000 forces de plus d'énergie électrique 
produite par les eaux de notre Province dans leur course vers l’océan.
L’existence même de nos industries dépend de l’énergie électrique et pour leur permettre de 
s’assurer de toute l’énergie nécessaire ainsi que pour éclairer les divers commerces et les nom­
breux foyers de tous les districts qui comptent sur nous pour leur service électrique, il a fallu 
installer de nouvelles lignes de transmission—c’est pourquoi, aujourd’hui, chaque district de 
notre territoire possède DEUX lignes de transmission.
Quand un district n’a qu’une seule de ces lignes il n’est pas suffisamment protégé, car quand des 
orages ou des accidents occasionnent le bris des fils, le service est forcément interrompu. Chaque 
district possède aujourd’hui DEUX lignes de transmission, si l’une d’elles fait défaut, l’autre 
assurera le service jusqu’à ce que la première soit réparée.

Plus d'industries—Plus de prospérité
Pour pouvoir profitablement utiliser les forces additionnelles jiroduitea par aes nombreux 
général ours et qui sont distribuées par nos lignes doubles, la Compagnie s’est sans cesse efforcée 
d’amener “chez-nous” de nouvelles industries. Au cours des six dermères années pas moins de 
vingt-deux industries nouvelles ont été installé s dans notre territoire et ce résultat est en 
grande partie dû à nos efforts.
Nous prions nos clients de noter le fait que notre Département Industriel travaille de concert 
avec les autorités et les associations des localités que nous servons — mais il importe que 
les personnes de ces localités fassent leur part pour assurer le succès de nos efforts mutuels. 
E l travaillant ensemble, la m fin dans la nrfin, nous sommes convaincus que notre territoire 
sera, avant bien longtemps, une des sections industrielles les plus riches du continent. Nous 
croyons fermement que nos industries fourniront du travail en abondance a de bons gages 
en tout temps et à tout le monde; qu’elles assureront un brillant avenir aux garvonnets et 
51 lattes de “chez-nous”, qui resteront “chez-n nis” et se créeront des situations dons les indus­
tries de “chez-nous.”
Une grosse partie du capital qui a été nbzcMiWt à la construction d’usines et de ligues de 
transmission a été fourni? par les clients mêmes da la Compagnie, qui ont placé leurs dollars dan» 
une compagnie locale dont ils pouvaient eux-mêmes surveiller les développements.

Autre point de suprématie de la “Southern Canada Power”
Aujourd’hui, plus de 4,500 de nos 18,000 clients (soit un sur cinq) sont actionnaires de notre 
Compagnie — et ce nombre vj sans cesse grossissant. De toutes les Compagnies de 1 Amérique 
du Nord, la “Southern Canada” est déjà presque en tête pour le nombre de ses clients qui sont
ses co-associts.
Le 12 octobre, la Compagnie se propose d’offrir à sa clientèle une nouvelle occasion 
d’acheter quelques-unes de scs actions privilégiées. La vente est exclusivement réservée 
à ses clients — et personne ne peut acheter plus de dix actions. Le nombre d’ac­
tions ainsi mises en vente est relativement minime — il est exactement le même 
que‘l'an dernier alors que l’émission toute entière fut enlevée en moins de 24 heure».
Comme le nombre d'actions disponibles ne pourra sûrement pas suffire à la 
demande de nos clients, cette année, nous conseillons fortement à tous ceux qui 
se proposent d'nchcter de ccs valeurs excellentes, de réserver dès maintenant 
le nombre d’actions qu’ils désirent acheter -n’importe quel bureau de la Com­
pagnie ou n’importe quel de ses employés pourra réserver leur souscription.

Southern Canada Power Company, Limited
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Economise $24 en un An
Le* t'uiainirrt ripcrt» estiment «juc ta 

Kûtiaiour K maillée SMF* permet A toute 
famille « uriudiriiur ordinaire d'économiser 
nu moins 524 par umWe sur les comptes 
des viandes. Ceci put ce qu'elle rÔMt la 
viande eu In faisant très peu diminuer. 
Elle nmeItore mn.i le goût des morceaux 
les plus ordinaires, leur donnuut cette 
saveur propie n ceux de choix.

Vous n'nvcx qu'A pincer le rAti ilans lu 
lAtisvai' lemettie le couvercle en place 
et laist« i « uiic. Il n’est pus même neces­
saire d’uirovr. Kt votre rôti et hieutAt à 
point.

l.r convertie ferme juste, empêchant 
toute odeur de se répandre. Lu graisse ne 
(■ ut non plus h luhoirsM r votre fourneau, 
qui se tient niitsi toujours propre. Les 
prix varient île 85c. a $L5ü chacune, 
sc/ori In grandeur et le fini. Surtout, n’ou* 
hliex (mis l’économie de 524 pur minée.

RÔTISSOIRE
RmaUXéc

t - ït?’

--— ».

CONTRAT DE LA MALLE
Des soumissions <în«*hetées, n«lress*Vs 

mi .Minisin* »lt*s Postes. seront r«*«;ues à 
Ottawa, jusqu'il inltli, vemlretli, It* 23 
ouloOru, 1023, pour le transport ties Mal* 
It'S tit? Sa Ma jest «\ soils les renditions 
«l'un vont rat pour un Utiiio «le «plâtre an­
nées, l» lois par sema lue sur la roule 
K il raie No. i «le ST-MICHKI, UK KOU- 
(•KMO.NT, à eoiiniieiPHT au l»oli plaisir 
«lu Ministre «l«*s IVtsIes.

lies avis imprimés eoiiteiiaiit «les ren­
seignements plfls détaillés au sujet »l«*s 
conditions «lu contrai i>n»jeté jw-nvent 

Or ru vus aux Kiimiiix «le t'«*ste «le St* 
Mieliel de Koimemoiit et au hureau «le 

1 *A«1 ut lu 1st rat eiir «le District où l’ou 
I mur ru ausi s»» pnaairer «I«h formules «le 
soumission.
Hureau «le l'Administrateur «le District 
Montréal, Il septembre 1025.

J. TAYDOlt,
Administrateur «le Dlstrlet

In re Succtuion Alfred McIntyre
V

KsL par le présent donné que lundi, le 
douze octobre prochain, à dix heures de 
l'avanDnildi, au No. 123 de la rue Con­
corde, eu lu cité de Si-Hyacinthe, il aéra 
procédé A la vente ù l'enchère des im­
meubles suivants luisant partie de lu 
communauté de bleus dissoute entre 
Alfred McIntyre décédé et son épouse 
Yictoriue Lussier, su voir:

J.—Un emplacement situé en la cité de 
St-lJyacUitbe, coin des rues Concorde et 
Cascades, mesurant -U) pieds de largeur 
pur Gti et demi de profondeur, mesure 
anglaise et plus ou moins, connu et dé­
signé aux plan et livre de renvoi officiels 
«le Üa cité de St-Hyaclnthe, sous le numéro 
quatre cent cintjuunte-quatre (454), avec 
biltlsses et droits d’euiplèteineut réglés 
par convention avec la cité;

2. —Un emplacement situé en la dite
cité, rue Concorde, juesunuit 32 pieds

et demi de lurgeur sur (Kl pieds et demi 
de profondeur, -mesure iingluisc et 
plus ou moins, connu et désigné aux 
plan et livre de renvoi officiels de la 
cité de St-Hyacinthe, sous le numéro qua- 
tru cent c!n«piuute-cln<j (-155) des dits 
plan et livre do renvoi officiels, avec 
bâtisses, et sujet à même convention avec 
la cité ;

3. —Un emplacement situé en lu dite 
cité, rue Stc-Murie, «le 44 pieds de front 
par t>l pieds et deuil de profondeur, me­
sure anglaise et plus ou moins, connu et 
«léslgué aux «lits plan et livre de renvoi 
officiels sous le numéro quatre cent soi­
xante-deux (4(12), avec bâtisses.

Pour les comiltlous de vente s’adresser 
au notaire soussigné.
Dale â .Sl-1 lyaclntlie, le 1(1 septembre ll>2ô

L.A. BRUNKLLK,
10 rue St-Denis notaire

l* K ! t SON N Kl «DK

MKSl>AMi:s, /Kills folleLs, duvet* «lis- 
grtich.Mi.v enlevée ra«llcalemonL /huit tou­
jours, originale rc<*«-*Mc «le Miss (tyjisia 
(de Paris». A«*ti«m réelle sur la racine 
«lu (Mill. Iiiformntloiis gratuites. Keri* 
vez aujtuird'hul même Miss l’.ypsla, P.O. 
liox 301, (Sraiid Central Station, New- 
York.

In r« Estate ALFRED McINTYRE
PUBLIC NOTICE

Is hereby given Lliat on jnonday, the 
twelfth day «»f October next at ten o’clock 
in Lho 1’orciHHMi, at No .123 Concorde Street 
in the city <»f St-llyaclntlie, shall be sold 
«it public au«*tion the following immovea­
bles forming part of the dissolved com­
munity as to priqierly between Üie lute 
Alfred McIntyre and Mrs Yictorine Lus­
sier, his widow, to wit:

1. -A piece <»f land, in Uie city of St- 
Ilyacinthe, corner Concorde and Ousea- 
«les Streets, measuring 41) finît In front 
by IM» f«*el au«t half in depth, more or 
less, English measure, known aud dési­
gnai! on the official plan and in the 
hook «»f reference f«»r the said city under 
number f«»ur hundred and fifty four 
(-15-1), with buildings thereon erected, 
aiul rights <»f encroachment over purt of 
the street by agrément with the said city.

2. —A piece «>f land, in the said city, 
on Concorde street, measuring 32 feet

* and half by Gti feet aud lia If in ilepUi, 
Kmrllsh measure, more or less, known 
un«l désigna I ed on the sal«l plan and book 
of reference under uuml>er four hundred 
and fifty-five (455), with buildings there­
on erected, and subject to Llie above 
agreement with the said city ;

3. —A piece of land, in the said city 
on St-Mary street, measuring 44 feet In 
l’r«mt by 04 feet aud half in depth, En­
glish measure, (more or 'less, known and 
designated on the said plan uud in said 
book of reference under number four 
tmudnsi and sixty-two (4(12), with build­
ings.

For the conditions of sale, please apply 
to the office of the undersigned notary.

Dated at St-llynclnthe, on the 10th of 
ScptemlKîr 11)25.

L.A. BRUNELLE
10 St-Denis Street Notary

Le remède 
de famille le 

pins sûr et le meilleur
Le laxatif national —

* 11

Dintinu

Im

fl Savez-vous qu'une couverture de Bardeaux 
d Amiante ASBESTOSLATE—fait bait •er 
considérablement votre taux d assurance?

C'EST UN FAIT.
Jfl Les compagnies d'assurance considèrent que les 
Bardeaux d'Amiante — ASBESTOSLATE — vous 
protègent contre l'incendies. Composés de deux 
substances indestructibles — le Ciment et l'Amiante— 
us sont réfractaires à tous les cléments: le feu, la pluie, 
le vent, le froid, la chaleur.

C Protégez votre famille contre let danger* d. 
1 incendie et faites une économie d'assurance.

C En outre, les Bardeaux Rigides ASBESTOSLATE 
sont artistiques. Il y a une variété de couleurs, de 
styles et de dimensions pour s'harmoniser parfaitement 
avec tous lea styles d'architecture.

«
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imm
ASBESTOS MANUFACTURING CO.

LIMITED

tt SQ9AKE VICTORIA .
MONTREAL Nmm.

' Vsuilkt
I’adrsissr
plaquette

TEL. 310

M. JOS. BERTRAND
CHARRETIER

Entrepreneur de pompes funèbres
désire annoncer à su clientèle et au public qu'il met h mi disposition 
une ambulance-automobile exclusivement pour le tiiinsport des mala­
des, aussi un’cliuriot " Oldsmobile " pour h* transport des morts et 
des personnes atteintes de tu ladies contagieuses.

M. BERTRAND possédant ses diplômes pour l'embau­
mement, garantit xon ouvrage, à des prix détient la (cm- 
pétition.

SERVICE DE JOUR LT DE NUIT

Limousines pour baptêmes et mariages à prix modérés.

0. CHALIFOUX & FILS
LTEE

ST-HYACINTHE, P. Q.
EN FACE DE LA GARE DU C. N. R.

BATTEUSES, PRESSES A 
FOIN, HACHE BLE-DTN- 

DE, ARBRES DE COU­
CHE (SHAFTS)

ENGINS A GAZOLINE 
AGRES de SCIE, 

SCIEURS GO D EN DA RD

En main: COURROIES EN CAOUTCHOUC 
LAMES DE SCIE, LAMES GODENDARD,

Machines Spéciales 
Construitessur Demande

Nous avons un département affecté spécialement aux répara 
tions peur Moulins à Scie, à Farine, à Carde, Beurreiie, Fromage­
rie. Nous réparons également les Engins à Vapeur, à Gazoline. 
Turbine, Chaudières à Vapeur, ainsi que Pièces d’Automobile 
pour garages non outillés pour les faire. Travail de Forge 
de toute nature.

SOUDURES A L’OXYGENE
Toutes Réparations Exécutées par des 

Ouvriers Compétents, sous une Direction
de Grande Expérience.

PRIX RAISONNABLE SERVICE RAPIDE

.'iV y

> v< -&

m
§ 
■y***

~rz
I

|
1

J

Chasse le froid
Economise votre charbon

Baig*nez vous confortablement. Une 
chaufferette électrique chassera le froid 
et 1 humidité de la chambre de bain avant 
que vous commenciez à vous déshabiller. 
Elle vous assure toute la chaleur néces­
saire là où vous en avez besoin. Dans le 
salon — dans le vivoir — dans la chambre 
de9 enfants, partout où vous la transpor­
tez.

Achetez une
CHAUFFERETTE ELECTRIQUE

pour $5.25
et soyez vraiment confortable dans votre 
intérieur cet automne. Pas d’ennuis, pas 
de flamme, pas de fumée. Rien à nettoy­
er. Rien à se détraquer. Petits paiements 
mensuels — si préférés.
Southern Canada Power 

Company Limited .
“ Appartient à Ceux qu'elle Sert M

\

PETITES ANNONCES
AGENTS DEMANDES.— Vou­

lez-vous faire de l’argcut facile­
ment? Laissez-uous vous partir 
dans un commerce sérieux, 
agréable et payant. Proposition 
très avantageuse. Territoire ré­
servé. J.R. Watkins Co., 379 
Craig West, Montréal.

A VENDUE.— Une machine à 
tricoter neuve Triplex Auto­
limiter, bon marché. S’adresser 
au bureau du Courrier.

A VENDUE.—Un poêle Légaré 
garanti sous tous rapports. S’a­
dresser à No. 2 rue St-Antoine, 
village La providence.

A VENDUE.— Deux engins li 
et 12 forces, en parfait ordre. A 
bon marché. S’adresser à .LE. 
Lussier, St-Césaire, 1\Q.

AVIS.—M. Louis Bernard en­
trepreneur plâtrier, désire aver­
tir ses nombreux clients qu’il est 
déménagé au no. 130 rue La- 
framboise, et qu’il continuera, 
comme par le passé les répara­
tions statuaires, etc. Ne pas ou­
blier sa nouvelle adresse. Télé­
phone 080.

A VENDUE.—Terre de plus de 
200 acres, avec maison, grange, 
étable, remise, etc. Elus de 00 
arpents en foin et environ 150 
arpents en beau bois, érable, me­
risier, hêtre, proche, pin, cèdre, 
bois blanc, etc. Assez d’érable 
pour en sortir 200 cordes par 
année durant 50 ans.

Un homme ayant des grands 
garçons peut y faire fortune.

Vendra avec ou sans roulant, 
comprenant voitures doubles d’iii 
ver et d’été, attelages, 2 charrues, 
3 herses, 1 grand rateau, 2 fau­
cheuses (simple et double) 1 
fourche à foin, agrès de chantier, 
etc. Moulin à scie à 3-4 de mil­
le.

Vendra à sacrifice pour prompt 
acheteur. S’adresser au bureau 
du Courrier.

A VENDRE.—Un boiler debout 
de 5 forces, en parfait ordre, à 
des conditions avantageuses.

S’adresser à Maple Leaf Over­
all Co., rue Mondor, St-Ilyacin- 
the, P.Q.

—- ■■ ■ 11 — — ■ ■■■■—■■ ■ ■ ■ i ■ ■ > ■ — •

A VENDRE ou u ECHANGER. 
Terre à ü arpents de la ville de 
St-llyacinthe, bien bâtie, comme 
résidence, terrain convenable 

po ur j a r d i n i e r, a r h res f ru i l i e rs, 
42 arpents en superficie. Eau 
et lumière électrique;. Condi­
tions faciles. Cette propriété est 
très avantageuse à tous les points 
de vue. S'adresser au Courrier 
ou à Victor Armstrong, prop. Vil 
lage Saint-Antoine, St-Hyacinthc.

MESSIEURS LES FUMEURS 
qui aimez le bon tabac canadien 
en feuille ou haché achetez votre 
provision de .LA. Pilon, St-Uoeh 
l’Achigan, Co. l’Assomption. De­
mandez mu liste de prix.

EMPLOI DEMANDA _ .♦ 
femme denu.iule ,1e IY,m,|tli, -ne 
travail* de ménages niisi, r 
S’adresser au (»

A \ l’ADIik. — l)ifro„.,|,s arti. 
des de menage. ,|, ..............
qu UI1 choix complet de toile |, 
l*i'vs. tels que nappes, rouleau" 
essuie-mains, serviettes, etc 
S’adresser au no. X Si-]•’taueni^ 
St-llyacinthe, P.O. * ’

% ^ ^ ENDUE.—l,n lut (|e |ancs 
a bon marché. S’adresser au 
hureau du Courrier.

A LOUER.—Deux places dans
un bon garage pour automobile 
S’adresser an m». ’J30 rU(, (;j.' 
ronard.

A LOI EU. - l n logement de 
5 pièces, deuxième étage, n>iu 
des rues Raymond et Lafontaine. 
S’adresser au no. *21 Lafuiitainel

ON DEMANDE. I 
S’adresser chez M. Cliarroa. 211 
rue (iirouard.

ON DEMANDE. Lue servante 
demandée pour maison privée. 
S’adresser à Mme Louis Augus­
tin, Grand-Hôtel.

ON DEMANDE des eotilurières 
pour les habits et pardessus. S’a­
dresser à The Maple Leaf 121-, 
rue Mondor.

ON DEMANDE des coulurie* 
res d’expérience pour lu'confec­
tion des chemises cl pantalons. 
S’adresser à The Maple Leaf, 
421/.» Mondor, St-llvaciiillie.

AIACJLLNE A SAliLEK.— M’è 
taut dernièrement procuré une rua 
chine à sabler les planchers, j’innu 
cordialement les personnes qui su- 
raient des travaux de ce genre i 
faire exécuter, de bien vouloir m* 
les confier, leur asunrunt d’afânci 
une entière sHtisfadion.
E.A. (îKNDKON, 241 me Parader

DEFENSE D’AVANCKlt 
Je soussigné, par le présent, 

donne avis au public, que je ne 
serai responsable d'aucune dette 
contractée en mon nom, par tou­
te personne que ce soit, sans un 
écrit signé de nia main.

(Signé) Wilfrid Parent 
Sl-llvacinthe, P.O., 29 août 1925.

Logements à louei
Kuo NUTUK-HAMi: 53. *r. apimrt^

ineiitM. iHîiiitnivs et l:«s A m*uf. cou* 
et Jnnlin, lumière éleotiLpw. «u i*m e
$10.00 par mois. ,

S'adresser A l'I'OKNK lU.NOll.
00 Ste-Aiilie. (2ême étaget St--llya«4s:U.e 

Kilo VICrKK. louis tieiir «l«* «5 apparte­
ments. avec cliamUre de ImIi». tiiuj r 
éleetrl(|iie. fini iii«Hl«*nje. mi l»rlv ''° ' 
par mois. t

ItUü UOUlinACSIÎ». SS. I 
cuve, Biuml «renier, mijinwler flair, r 
un nuire lui «leiisième claïc.

Hue LA TON TA INK. TL •* l,
partemeiits. «lans l«* Innit. i"’*'1 ~
tapissés A neuf, lainière él«*tr.«l«i. ? 
ferle en iivniit. mur «*• J;i,*«ln». •Ml t' 
$10.00 par mois.

Rien n est aussi peu dispendieux 
que la lumière électrique

O US pouvez cclai-
\ J rer une cluuubre .i 

coucher moyeu ne.
pendant trois hem es. 
pour le prix d’un paquet 
d’épingles à cheveux.

EDISON

Aux Marchands
Livrets de comptoir légèrement endommagés

par l'eau ou la fumée9 à vendre au ‘Coun^L 
-— A $3.00 LB CENT ^


